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I 

PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 

La Société n’a pas tenu de séance générale cette 
année , mais le comité à continué à fonctionner 
comme par le passé, et les travaux, pour lé* volume 
annuel, n’ont pas été ralentis. 

Le local où se tiennent ses réunions a été en 
partie démoli ; il a fallu transporter sa bibliothè- 
que, déjà volumineuse, dans une autre salle qui 
s’est trouvée encombrée. Telle est la cause qui a 
empêché la tenue régulièretdes séances; 

Les relations de la Société se sont étendues, et 
le nombre de ses membres s’est accru. 
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La Société a reçu , depuis la dernière séance 
générale, les dons et les échanges suivants : 

Revue des Sociétés savantes. Décembre 1863 et 1 er 
semestre 1864. 

Revue savoisienne . Mars, avril, mai, juin, juillet, 
août, septembre, octobre et novembre 1864. 

Revue du Lyonnais . XXX e année, tome XXIX, juil- 
let et août. 

V Institut. Février , mars, avril , mai , juin , juillet, 
août, septembre, octobre et novembre 1864. 

Société centrale d'agriculture du département de la 
Savoie. Mars, avril, mai, juin 1864. 

Société des antiquaires de la Morinie. Tome Y, 1853 
à 1863. 

Recueil des travaux de la Société d* agriculture , 
sciences et arts d'Agen. 2 e série, tome I er . 

Mémoires de l'Institut national genevois. Tome VIII, 

1861- 1862, et tome IX, 1862-1863. 

Atti délia Società ligure di storia patria. Volume 11°, 
parte 1», 2 a , 3 a . 

Société d'histoire de la Suisse romande . Tome XVIII, 
2 e livraison, et tome XIX, 2 e livraison. 

Mémoires de la Société des antiquaires de France. 
Tome XXVII, 3 e série, vii. 

Mémoires de l'Institut archéologique de l'Orléanais. 
Tome VI. 

Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie. 
Tome XIX. 

Bulletins de l'Académie delphinale. 2 e série, tome II, 

1862- 1863, et tome III, l re partie. 

Bulletin historique de la Société des antiquaires de 
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laMorinie. Livraisons 44, 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48. 

Bulletin de la Société archéologique et historique du 
Limousin. Tome XIII, 3 e et 4® livraisons; tome XIV, 
4 r ® livraison. 

Bulletin de la Société impériale des antiquaires de 
France. 4863, 3® et 4® trimestres; 4864, 4 er trimestre. 

Bulletin de la Société archéologique, historique et 
scientifique de Boissons. Tome XVI. 

Bulletin de la Société archéologique de V Orléanais. 
N 08 40, 44, 42, 43, 44. 

Bulletin de la Société des sciences historiques et wa- 
twrelles de l'Yonne . 4864, 4 er trimestre. 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie. 
4864, n 08 4 et 2. 

Bulletin de l'Institut national genevois. N 08 20 et 24 . 

Fin du premier volume du Nobiliaire du diocèse et 
de la généralité de Limoges, par l’abbé Joseph Nadaud, 
curé de Teyjac , publié , sous ses auspices , par l’abbé 
J.-R.-L. Roy de Pierrefitte. 

Réflexions à propos de la Note présentée au Conseil 
d'Etat par quelques médecins inspecteurs. — Don de 
M. le docteur Louis Guilland. 

Acte d'investiture du marquis de la Roche , le 27 avril 
4776. — Donné par M. Nicoud, avoué. 

Le cavalier de Savoy e ov Response av soldat françois , 
ensemble l'apologie samy sienne, imprimé à Chambéry 
en 4605 par Geoffroy Dufour. — Don de M. Albert 
Bottero, imprimeur à Chambéry. 

Notes et deux chartes inédites relatives aux chevaliers 
tireurs de Rumilly, des années 4742 et 4827. — Don de 
M. CroisoUet, notaire b Rumilly. 
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M. le ministre de l'instruction publique a enrichi des 
volumes suivants notre collection de documents inédits 
relatifs à l’histoire de France : Abel Desjardins, Négo- 
ciations de la France avec la Toscane, tome II ; — Che- 
ruel, Journal d'Olivier Lefèvre d'Ormesson , 4 643-4 672, 
2 volumes; — Bouchitté, Négociations , lettres et pièces 
relatives à la conférence de Loudun, 4 volume ; — Fran- 
cisque Michel, Histoire de la guerre de Navarre de 
4276 et 4277, 4 volume. 

Mémoires lus à la Sorbonne dans les séances extra- 
ordinaires du Comité impérial des travaux historiques 
et des Sociétés savantes , tenues les 24, 22, 23 novembre 
4863. 

De M. I. Garnier : 4° Journal historique de lehan 
Patte, bourgeois d'Amiens; 2° Rapport sur les travaux 
de la Société des antiquaires de Picardie, pendant les 
années 4864-4 862 ; 3° Notice sur une découverte d'objets 
romains faite à Saint- Acheul-les-Amiens en 4864; 4° 
Rapport sur le prix offert par M. Thélu à l'auteur de 
la meilleure histoire de Doullens . 

De M. E. Buisson de Mavergnier : Origines gallo- 
romaines des Lémovikes. 

De M. l’abbé I. Corblet : Les manuscrits à miniature 
de la bibliothèque de Laon . 

Organisation de la Société d'agriculture des sciences , 
arts et belles-lettres du département de l'Aube . 

De M. Auguste Bernard : Lettres à M. Haureau, à 
propos de son rapport sur le concours des antiquités 
nationales lu à l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres le 29 juillet 4864. 

De M. le chevalier Gai , prieur de la collégiale de 
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Saint-Pierre et de Saint-Ours d’Aoste : Notice sur cette 
insigne collégiale. 

— M. Martin Jules, employé aux douanes à 
Cruseilles, a remis de la part de M. Ducimetière, 
d’Arvillard, deux vases de l’époque gallo-romaine 
trouvés à la Rochette : l’un, en terre rouge, fine et 
vernissée, a huit centimètres de haut et affecte 
une forme parfaitement ronde, avec un pied et un 
col légers et gracieux ; l’autre, en terre noire assez 
grossière et sans vernis, a onze centimètres de 
hauteur ; il est gracieusement évasé et pourvu d’un 
col. Ce dernier vase porte un nom d’ouvrier : 

CASSIO. F. 

Ils ont été déposés dans le musée de la Société. 

— M. Rabut ( François) envoie la copie de let- 
tres du prince Charles I er , duc de Savoie, données 
à Chambéry le 9 décembre 1 484 , par lesquelles , 
renouvelant de nombreuses ( multipliées ) lettres de 
ses prédécesseurs les ducs Louis et Amédée IX, il 
confirme pour les abbé et moines de la bazoche de 
Chambéry les privilèges qui leur sont accordés par 
les lettres antérieures. M. Rabut met celte copie à 
la disposition de M. Perrin pour le travail qu’il a 
entrepris sur les Compagnies de tir. Il fait aussi 
connaître son intention de déposer aux archives 
de la ville l’original,. qui paraît en être sorti il y a 
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un demi-siècle environ , et qu’il a eu le bonheur 
de sauver d’une destruction imminente. 

— M. Perrin, chargé de l’examen de quelques 
pièces transmises à la Société par M. Baillieux , 
notaire à Saint-Jean-de-Maurienne , a présenté le 
rapport suivant : 

Les documents communiqués par M. Baillieux offrent 
tous un intérêt historique, et je crois utile de les ana- 
lyser dans le Bulletin , en en reproduisant textuelle- 
ment quelques parties. 

Le premier en date est un factum de spectable Jac- 
ques Albrieux, juge courrier de la province de Mau- 
rienne, pour s’opposer à l'union de la charge de juge 
maje à celle de juge de l’évêque ( 4 71 3 ). On y trouve 
la limite entre la juridiction du prince et celle de l’é- 
vêque, indiquée dès 1327 : 

« Dans la province de Maurienne il y a ( dit-il ) des 
« terres purement royales, dans lesquelles le souuerain 
« a toute sorte de juridictions qu’il donne à son juge 
« maje. 

« Il y a des terres épiscopales où le R®* seigneur 
« euéque seul a juridiction, appelées dans le pays ter- 
« res limittées, où il y a son juge particulier. 

« Et enfin il y a des terres communes entre le sou- 
« uerain et le seigneur euéque, ensuitte du contract du 
« 2 feurier 1327, reçu et signé par M e Vuanduieux, no- 
« taire de la ville de Chambéry, passé dans l’église de 
« Ste-Catheriuc d’Ayguebelle , par lequel un Aymond 
« des Urtières , euéque de Maurienne , associa à sa ju- 
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« ridiction omnimode Edouard, comte de Savoie, dans 
« lesquelles terres communes le souverain nomme et 
« crée son juge courrier, et ledit seigneur euéque nomme 
« son même juge qui est pour lesdites terres limittées. » 

Un article de ce contrat laissa la liberté aux habitants 
de ces terres communes de plaider devant celui des 
deux juges qu’ils voudraient. 

Les raisons qu’il avance en faveur de sa cause n’ont 
qu’un intérêt secondaire. J’en extrais seulement les 
noms des lieutenants de juges majes qui ont en même 
temps occupé la place de juge courrier : 

Noble Jean-François d’Aurieux, établi par patentes 
du 15 août 1631; 

Spectable Michaeli, décédé en 1680; 

D’Albert , juge maje , commis temporairement aux 
deux fonctions le 22 février 1 681 ; 

Jacques Clair, nommé en mars 1681, mort en 1707; 

Balthasar Clair, fils du susdit, nommé le 29 juillet 
1708, décédé peu après; 

Varcin, juge maje , commis à la courrerie le 2 mai 
1707; 

Spectable Jacques Albrieu, nommé juge courrier le 
22 septembre 1713, et débouté de sa demande d’occu- 
per en même temps la place de lieutenant du juge maje 
que l’on voulait joindre à celle de juge de l’évêque. 

Le second et le quatrième , par ordre de date , sont 
des copies des testaments de deux évêques qui se sont 
succédé sur le siège épiscopal de Saint-Jean-de-Mau- 
rienne. La formule est la même pour les deux, et dans 
l’un et l’autre on retrouve le même attachement pour les 
pauvres et l’exclusion de leurs parents de tous les biens 
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provenant de l’église. Dans le second se trouve la for- 
mule de refus de legs en faveur des hôpitaux des saints 
Maurice et Lazare ; tous deux limitent à 3 sols les legs 
en faveur des prétendants avoir droit à leur hoirie, non 
portés dans leurs testaments , qui feraient conster de 
leurs droits. 

L’un est le testament de François-Hyacinthe de Val- 
pergue, évêque de Maurienne , prince du saint empire 
romain, abbé de St-Pierre de Châlon, comte de Masin, 
de Valpergue, etc., fait le 4 septembre 4736. Il mourut 
le 5 septembre de la même année. 

L’autre est celui de l’évêque Ignace-Marie Grisella de 
Cunico ( Monlferrat ), des marquis de Rosignano, son 
successeur; il le fit le 24 mars 4756 , et mourut le 22 
septembre 4756. Les articles principaux sont dans tous 
deux : 

Nomination de plusieurs chanoines pour exécuteurs 
testamentaires; demande d'être inhumés dans le tom- 
beau de leurs prédécesseurs avec le moins de pompe 
possible, en observant cependant le décor qui convient 
à leur dignité ; 

Messes pour le repos de leur âme, à célébrer dans 
leur cathédrale- par les Pères Capucins de St-Jean et 
par les prêtres de leur diocèse que les exécuteurs tes- 
tamentaires fixeront, en ayant soin d’y comprendre les 
chapitres d’Aiguebelle et de la Chambre et les révérends 
Pères Cordeliers de ce dernier lieu ; 

Legs au chapitre pour fondation d’un obit annuel, où 
les syndics, le juge maje de l'évêché et le procureur 
fiscal seront invités ; et , dans le cas d’assistance , le 
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chapitre devra délivrer à chacun d'eux un pain de sucre 
de trois livres ; 

Legs aux Bernardins; le second y ajoute un petit cru- 
cifix d’ivoire; 

Legs au chapitre de la moitié de leur chapelle; le se- 
cond y joint un grand crucifix d’ivoire; 

Legs aux Pères Capucins d'un tonneau de 4 charges 
rempli de leur meilleur vin ; 

Legs aux domestiques. 

Le premier donne ensuite sa bibliothèque à son grand 
séminaire, à la mense épiscopale tous les fiefs acquis 
rière les terres de son évêché, et institue ses héritiers 
universels les pauvres de son diocèse, à qui ses biens, 
effets, etc., devront être distribués dans l’espace de dix 
ans. 

Le second lègue 500 livres aux pauvres de St-Jean ; 
500 autres livres à l’hôpital ; à tous ses successeurs le 
tableau qui représente Notre Sauveur portant la croix; 
à son successeur immédiat son autel portatif. Viennent 
ensuite des legs aux parents et chanoines , et , en fa- 
veur de la mense épiscopale, d’une somme provenant 
en partie de son prédécesseur, et non employée en 
réparations. — Il établit pour son héritier universel 
le grand séminaire , à la charge par les administra- 
teurs de faire donner annuellement deux retraites spi- 
rituelles, l’une par douze prêtres du diocèse, l’autre 
par douze séculiers de la ville. Retraites de huit jours, 
conformes à la méthode de S. Ignace, et auxquelles on 
devra faire assister deux Jésuites de Chambéry, de Gre- 
noble ou Lyon, qui seront défrayés de tous leurs frais; 
à leur défaut, deux Lazaristes d’Annecy. Il fixe de plus 
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50 livres de récompense aux deux sujets qui se seront 
le plus distingué dans chacune de ces retraites. 

Le troisième document par rang de date est un placet 
présenté à S. M. C. Philippe V, roi d’Espagne, par les 
peuples du duché de Savoie en 1745. 

• Les seigneurs délégués et MM. les députés des pro- 
vinces exposent les maux intolérables dont leur pays 
est accablé, et le poids d’une multitude d’impôts qu’ils 
espèrent voir diminuer et soulager quand ils seront 
parvenus à la connaissance de Sa Majesté. 

C’est un tableau des misères que notre pays eut à 
souffrir au milieu des fréquentes invasions qui le bou- 
leversèrent, et des excès auxquels se livrèrent les gou- 
verneurs aussi bien que les troupes du très chrétien 
roi d’Espagne, qui portèrent partout le meurtre et l’in- 
cendie, sans respecter le clergé ni les églises (1). 

Ils représentent humblement que depuis trois ans 
leurs maux ont augmenté , sans recevoir le moindre 
soulagement. La guerre est une punition des peuples, 
mais il est de justes bornes aux droits des vainqueurs; 
d’ailleurs le pays s’étant soumis volontairement , les 
habitants devaient être traités en sujets. Le marquis de 
la Incenada l’avait déclaré, après la prestation de ser- 
ment entre les mains de l’infant don Philippe, par édit 
public du 8 avril 4743, disant « que l’intention de 

(1) Notes du curé Dumollard et du chapitre de Saint-Jeoire. Mé- 
moires de l'Académie impériale de Savoie, II e série, tome I. 

Notes inédites sur la guerre des Espagnols en Savoie pendant 
la campagne de 1742 , par l’abbé Bonnefoy , lieu cité , l r# série , 
tome IX, page 209. 
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« S. A. R. estoit que les estais de Sauoye ne fussent 
« point surchargés , les voulant traicter tout comme 
« l’auoit fait S. M. le roy de Sardaigne. » 

Qu’avons-nous fait dès lors? Nous sommes restés 
dans la soumission , sans mériter en rien les rigueurs 
dont on nous accable. Pour juger de la vérité de nos 
plaintes, il est nécessaire de donner une idée générale 
de la Savoie, comparer ce qu’elle produisait chaque an- 
née à son souverain , aux Français qui l’occupèrent, 
avec ce qu’on en exige depuis qu'elle est sous la domi- 
nation espagnole, et démontrer l’importance, pour le 
salut de cet état et l’intérêt de S. M., d’y apporter un 
prompt et efficace remède. 

La Savoie était plus considérable avant les démem- 
brements faits en faveur de la Suisse et de la France; 
elle n'est plus composée que de six provinces, renfer- 
mant 600 et quelques paroisses , dont quelques-unes 
ont à peine 30 ou 40 maisons. Le terrain est rude, peu 
fertile, entrecoupé de montagnes, ravagé par des tor- 
rents; il se cultive avec peine; l’irrégularité des saisons 
y amène des gelées et des grêles qui enlèveraient toute 
nourriture si l’on n’en tirait de France , et si une par- 
tie des habitants n’allait chercher son pain en pays 
étranger. En temps de paix , les hommes d’état n’ont 
pas cru pouvoir l’imposer de plus de 2 millions et 2 ou 
3 cents livres de Piémont, et en temps de guerre on n’y 
a mis qu’une capitation qui n’a pas dépassé 300 mille 
livres, et avait été remplacée en 1742 par line augmen- 
tation de 325 mille livres sur les tailles. Quand les trou- 
pes françaises occupèrent notre pays, elles augmentè- 
rent l’imposition et la portèrent à 4 millions de livres 
par an, y compris les sels et gabelles ; mais la régularité 
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avec laquelle se payaient toutes les dépenses, frais, 
transports, etc., faisait une abondante compensation. 

Maintenant, loin de proportionner les charges à nos 
moyens, on exige plus de nous qu’on ne le ferait d’un 
pays trois fois plus étendu et plus riche. On nous ac- 
cable de fournitures , et , au lieu de nous les payer , 
on évalue leur valeur, qu’on nous contraint ensuite à 
payer ; on prend les marchandises et leur prix , ce qui 
achève de désoler le pays , dont on comble les maux 
par la rigueur extrême apportée à l'exaction des impôts. 

L’imposition en argent est de plus de 5 millions de 
livres de Savoie , et les tailles montent à plus de 1500 
mille livres par an; de plus, la capitation établie dès le 
mois d’août 1743 pour équivalent des fourrages et des 
ustensiles de l’armée, nonobstant qu’on ait obligé à les 
fournir en nature, est de 8155 pistoles d’or d’Espagne 
par mois , ce qui fait près de 2 millions de livres par 
an. 

C’est environ 5 millions que le pays a à fournir an- 
nuellement, et depuis que les troupes ont quitté le pays 
on n'a cessé d’en tirer l’or et l’argent sans rien y verser. 
Le peu de troupes qui sont restées tirent le grain de 
France , et toutes les dépenses à la charge des royales 
finances sont suspendues ; les appointements des ma- 
gistrats et des officiers qui administrent la justice ne 
sont point payés , et les professeurs des collèges sont 
forcés d’abandonner l’instruction de la jeunesse. 

Le commerce du bétail , source principale de notre _ 
revenu , a cessé complètement , par suite de la con- 
sommation qu’en a fait l’armée espagnole et des ravages 
causés par l’épidémie ; aussi une grande partie des ha- 
bitants désertent le pays pour aller se fixer à l’étranger. 
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Pour achever le récit de nos malheurs, donnons les 
détails des fournitures immenses qu’on nous a fait sup- 
porter : en septembre 4742, on nous a fait livrer pen- 
dant six semaines tous les grains, les farines et le pain 
nécessaires à l'armée, ce qui a dépassé 4 00 mille sacs 
de blé , dont nous n’avons pas tiré une obole, malgré 
toutes les promesses. Les fourrages, la paille et le foin 
ont été exigés sans mesure et en quantité inconcevable, 
et ont donné lieu à un commerce de la part des gens de 
guerre, tellement qu'en 4743 la province de Savoie fut 
dans la nécessité d'en tirer de France. Quant au bois 
fourni, on s’en fera une idée, sachant que la ville de 
Chambéry en a acheté plus de 400 mille quintaux dans 
l'hiver de 4743, sans tenir compte de ce qui a été brûlé 
aux frais des particuliers, ce qu'il en a fallu pour cuire 
le pain des troupes et approvisionner les forteresses de 
Montmélian, Miolans et Charbonnières, et rien n’a été 
payé, malgré les promesses contenues dans les lettres 
de l'intendant général d'Aviles du 22 janvier 1744. 

L'obligation de loger toutes les troupes a entraîné à 
des frais énormes de location, réparation et fourniture 
d’huile et chandelle; achat et entretien des lits; après 
même qu'on eut pris ceux des particuliers pour servir à 
la troupe, on les fit contribuer de leurs deniers pour en 
tirer du dehors, ainsi que des milliers de couvertures 
et quantité de toiles. On vient d'en faire une répartition 
sur les provinces de Genevois, de Tarentaise et de Mau- 
rienne, et d’établir un nouvel impôt en argent sur tout 
le pays pour acheter des lits neufs que demande l’in- 
tendant général don Julien Arnorin de Velasco, pendant 
qu’il retient la valeur de ceux qu’il a fait retirer des 
casernes pour remettre aux entrepreneurs des hôpitaux. 

B 
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On doit comprendre par le poids et le nombre de ces 
vexations quelles devaient être les charges des parti- 
culiers. 

Les villes et les provinces ont été contraintes à entre- 
tenir les hôpitaux militaires à i 4 sols de Savoie par jour 
et par place, outre l’obligation de fournir des lits, des 
denfées et des médicaments, tandis que les entrepre- 
neurs qui ont soumissionné ceux de Chambéry reçoivent 
22 sols, et on leur donne les bâtiments et la paille. 

Sur le parcours des troupes on a dû fournir des voi- 
tures sans nombre et faire des corvées gratuites qui ont 
abîmé bœufs et bétes de charge, et causé la mort d’un 
grand nombre d’hommes pendant la campagne de 4743; 
les chevaux et mulets ont été emmenés à la suite de 
l’armée sans aucun remboursement aux propriétaires. 
Une rigueur extrême accompagne toutes ces exactions. 
L'impôt en argent est exigé mois par mois et par avance, 
au lieu de l’étre par année, ce qui amène de nombreux 
frais de contrainte qui se renouvellent sans fin. 

Suivent les supplications à Sa Majesté de mettre fin 
à cet état de souffrance de tout un pays; requête sans 
résultat, malgré la profonde misère dans laquelle notre 
pays était plongé , et dont les années de paix de la fin 
du règne de Charles-Emmanuel III eurent peine à faire 
disparaître les traces. 

— M. Rabut fait part à la Société que le beau 
vase antique en verre qui a été trouvé à Monla- 
gnole par M. Vissol, et qui a été l’objet d’une no- 
tice insérée dans le second volume des Mémoires 
de la Société, vient d’être enlevé à la Savoie à un 
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prix très élevé. Pour dédommager les amateurs de 
cette perte, nous donnons aujourd’hui deux des- 
sins de ce vase que l’état de nos finances ne nous 
avait pas permis de joindre dans le temps à la no- 
tice (1). Dans un de ces dessins, M. Laurent Rabut 
a reproduit le vase de grandeur naturelle, et, dans 
le second , le développement du pourtour. 



II 

ACTES DE LA SOCIÉTÉ 

Pour les membres qpi ne résident pas à Chambé- 
ry, les bulletins et les volumes que nous publions 
viennent seuls leur faire connaître le résultat des 
travaux de la Société. Le comité croit de son de- 
voir de-publier pour eux les rapports présentés sur 
nos œuvres au Comité impérial des travaux histo- 
riques et des Sociétés savantes, et les récompenses 
qu’elles nous ont valu. 

A la suite du rapport fait chaque année, depuis 

(1) Mémoires de la Société , tome II, page 26. 
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l’annexion, nn subside a été alloué à notre Société 
par le ministre de l’instruction publique, et, cette 
année, est venue s’y joindre une distinction hono- 
rifique pour la Société et pour l’un de ses mem- 
bres, auteur d’un mémoire sur des recherches dont 
elle avait pris l’initiative. 

Quelques-uns de nos membres ont pris part aux 
séances et aux discussions du Congrès scientifique 
qui eut lieu l’année passée à Chambéry ; le ques- 
tionnaire, à la rédaction duquel notre Société n’a- 
vait pas pris part , n’a permis à aucun d’eux d’y 
présenter un travail complet. 

Au Congrès des Sociétés savantes de cette année, 
la Société avait délégué, pour la représenter, l’un 
de nos présidents honoraires, M. Rabut François, 
professeur d’histoire à Dijon. 

Nous extrayons du tome III, 3 e série de la Revue 
des Sociétés savantes des départements, ce qui concerne 
notre Société. 

« Sans quitter les Alpes (1), je passerai dans une 
nouvelle province de France, qui était française par les 
moeurs, les idées, le langage, l’esprit, bien avant les 
traités ; une province dont les grammairiens venaient 
régenter notre langue au dix-septième siècle, et qui, 
dans ces derniers temps, nous donnait encore, malgré 

(X) Rapport de M. Amédée Thierry, sénateur, membre de l’Ins- 
titut, président de la section d’histoire et de philologie du Comité. 
Page 347. 
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la différence des drapeaux politiques, plus d’un modèle 
admiré de la prose française. Nos nouveaux départe- 
ments savoisiens nous ont doté de Sociétés savantes 
qui ne le cèdent à leurs sœurs aînées ni en ardeur ni 
en vérité. Le département de la Savoie en renferme 
trois vouées aux études historiques 

« La Société savoisienne ne montre pas moins de 
zèle à chercher, à recueillir, à publier. Elle a inséré 
dans un de ses derniers bulletins un fragment de l’his- 
toire de Chambéry, par M. François Rabut; c’est le 
commencement d’une série de documents inédits, en- 
cadrés dans des développements historiques qui les 
relient entre eux avec bonheur » 

« La Société savoisienne (1 ) a adressé pour le con- 
cours de 4863 un mémoire sur les habitations lacus- 
tres (2). OEuvre d’une commission dont le rapporteur 
est M. Laurent Rabut, ce mémoire a obtenu une men- 
tion très honorable. En signalant sur le lac du Bourget 
sept emplacements d’habitations lacustres, il ouvre une 
large voie à des explorations qui promettent des résul- 
tats semblables à ceux qu’a obtenus M. Troyon sur le 
lac Léman. Le talent avec lequel M. Rabut a rendu 
compte des recherches exécutées, fait regretter qu’elles 
soient incomplètes, faute de fonds et d’instruments assez 
puissants pour extraire des objets enfouis dans une vase 
épaisse et compacte. Mais cette question, par sa nou- 
veauté même, offre assez d'intérêt pour que M. le Mi- 

(1) Rapport de M. le marquis de la Grange, sénateur, membre 
de l’Institut, président de la section d’archéologie du Comité. 

(2) Publié dans ce VIII* volume des Mémoires de la Société. 
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nisjfle, si bon juge en ces matières, veuille bien prendre 
sous sa haute protection les efforts de nos compatriotes 
de Savoie ; nous espérons donc que de nouvelles fouilles 
seront entreprises et étendues non seulement aux em- 
placements qui n’ont été que superficiellement explorés, 
mais à tous ceux que l’on pourra reconnaître encore. » 

« Une troisième compagnie (t), qui siège au milieu 
d’une noble population, dont la France a été heureuse 
d’inscrire de nouveau le nom parmi ceux de ses enfants, 
la Société savoisienne paraît aspirer à se placer bientôt 

au niveau de ses émules de la vieille patrie gauloise 

Dans le rapport sur les habitations lacustres de la Sa- 
voie votre commission a remarqué des considé- 

rations sur les peuplades qui habitaient, à des époques 
indéterminées, les lacs de la Savoie; une excellente 
description des habitations du lac du Bourget et d’au- 
tres lacs de la contrée ; enfin, un catalogue raisonné 
des antiquités trouvées dans les vestiges d’habitations 
lacustres. La question est encore trop neuve pour que 
les conclusions du rapport soient dès à présent expli- 
cites ; elles nous apprennent cependant que les bords 
du lac du Bourget ont été habités pendant une longue 
série de siècles, puisqu’on y a remarqué des antiquités 
d’âges très divers. Le travail de cette Société n’a pas 
paru (p. 479) pouvoir être placé sur le même rang que 
ceux des Sociétés proposées pour le prix. Cependant, 
votre commission est bien heureuse de proclamer que 

(1) Rapport fait à la section d’archéologie au nom de la com- 
, mission .du concours des Sociétés savantes de l’année 1863, par 
M. Chabouillet. page 0 $. 
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le rapport sur les fouilles du lac du Bourget a montré 
que nos compatriotes de la Savoie connaissent et met- 
tent en pratique la véritable méthode scientifique 

En conséquence, la commission demande une mention 
très honorable pour la Société savoisienne d'histoire et 
d’archéologie de Chambéry. » 

De nouvelles recherches faites par M. Laurent 
Rabut et quelques autres membres de la Société 
lui ont permis de donner un plus grand dévelop- 
pement à son travail , et d’y ajouter de curieuses 
découvertes. Il fera partie du VIII e volume. 

— A l’une des séances extraordinaires tenues 
à la Sorbonne les 30, 31 mars et 1 er avril 1864, 
M. Rabut François, président honoraire de la So- 
ciété, a lu quelques pages d’un travail important 
qui, nous l’espérons, formera bientôt un des plus 
intéressants volumes de nos Mémoires. Voici l’a- 
nalyse qu’en a donné la Revue, page 41 4 : 

« M. Rabut, professeur d’histoire au lycée de Dijon, 
a communiqué quelques pages d’un long travail, inti- 
tulé : . Histoire de Vimprimerie en Savoie . Ce travail 
sera publié avec des planches et avec des documents 
inédits, qui ont été tirés pour la plupart des archives 
publiques et de la bibliothèque du roi, à Turin, par 
M. Dufour, colonel d’artillerie. Il expose en peu de 
mots son plan, divisé en trois parties : 

« 4° Histoire des livres en Savoie avant l'impri- 
merie. Cette partie contient d’intéressants détails sur 
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les copistes, les enlumineurs, les miniaturistes et les 
relieurs du moyen âge, et sur les bibliothèques des 
princes, des couvents et des particuliers en Savoie. 

« 2° Histoire générale de V imprimerie en Savoie. 

« 3° Histoire particulière de X imprimerie dans les 
diverses localités de la Savoie. 

« M. Rabut lit quelques passages relatifs à l’intro- 
duction de l’imprimerie dans ce pays et au premier 
imprimeur de Chambéry, Antoine Neyret, qui publiait, 
en 4484 et les années suivantes, des livres en langue 
française et des livres illustrés de gravures sur bois. 
Il fait observer entre autres que quatre villes seulement 
en France avaient, avant cette date, vu produire chez 
elles des livres en roman : Paris, Lyon, Angers et 
Vienne, et qu’ainsi la ville savoisienne précédait dans 
ce genre de publications : Rennes, Rouen, Toulouse, 
Nantes, Troyes, etc. ; il signale les causes d’interruption 
et celles qui ont amené la réouverture des ateliers typo- 
graphiques dans cette ville, les circonstances qui ont 
favorisé l’établissement des imprimeries dans les autres 
localités, et il fait connaître deux endroits où l’impri- 
merie n’a existé que momentanément : l’abbaye d'Hau- 
tecombe, où Delbene a entretenu à ses frais, pour 
éditer ses œuvres, un imprimeur pendant dou2e ans, 
de 4581 à 4593; et le hameau de Favrat, entre Cham- 
béry et Montmélian, où les chartreux ont fait imprimer, 
dans une petite maison qu’ils y possédaient, un beau 
missel, avec un matériel et un personnel empruntés à 
Louis Dufour, imprimeur de Son Altesse Royale à 
Chambéry. Il termine en rappelant que ce fut dans les 
bâtiments de la Sorbonne que Guillaume Fichet, recteur 



Digitized by L,ooQle 




XXV 



de l’Université, introduisit la première imprimerie en 
France; qué ce recteur était savoisien, et que le pre- 
mier livre qui a été à la fois composé et imprimé à la 
Sorbonne par Ulric Gering et ses compagnons a été la 
Rhétorique de Guillaume Fichet, précédée d’un pané- 
gyrique de l’auteur par le célèbre Gaguin. » 



III 

MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ SAVOISIENNE 

D’HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE 

ET SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 



1864-1865 
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MM. Guillermin Charles, avocat, président. 
Henri Victor, vice-président. 

Dessaix Joseph 

présidents honoraires. 



Dufour Auguste 
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Perrin André, bibliothécaire. 
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MM. Bottero Albert. 
Perrin André. 



MM. Rab ut François. 
Sevez Laurent. 



CommlMlqn pour la recherche de» charte» 
et document» historique». 



MM. Bonnefoy, notaire 
à Sallanches. 
Burnier Eugène. 



MM. Dufour Auguste. 
Lanfrey Pierre. 
Meurianne Charles. 



Commission pour l’étude de» ancien» monument». 



MM. Dufour François. 
Duverney Hector. 
Fivel Théodore. 



MM. Guinard. 

Rabut Laurent. 
Revel Samuel. 



Membres honoraires. 



MM. 

Àdriani, professeur d’histoire b l’université de Turin. 

Bernard Auguste, de la Société des antiquaires de France, à Paris. 
Bertini , professeur de philosophie à l’université de Turin. 

Caumont (de), directeur de l’Institut des provinces, à Çaen. 
Cibrario Louis, sénateur du royaume d’Italie, à Turin. 

Cochet (l’abbé ), inspecteur des monuments historiques de la Seine- 
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Crottet, pasteur à Yverdun (Suisse), 

Cuisine (de la), président de l’Académie des sciences de Dijon. 



Digitized by L,ooQle 




XXVII 



Daguet Alexandre, professeur à Fribourg (Suisse). 

Danjou, président du tribunal civil de Beauvais^ Oise). 

Dessaix Joseph, homme de lettres, à Thonon. 

Diégerik, archiviste, professeur à l'Athénée d'Anvers (Belgique). 
Dufour Auguste, général d’artillerie à Bologne (Italie). 

Dupuis , président de la Société archéologique de l’Orléanais , à 
Orléans. 

Forel François, président de la Société de la Suisse romande , à 
Lausanne (Suisse). 

Gai (chanoine), président de la Société académique d’Aoste (Italie). 
Garnier Joseph, secrétaire delà Société des antiquaires de Picardie, 
à Amiens. 

Guichard, avocat à Cousance (Jura). 

Jussieu (de), archiviste du département de la Savoie, à Chambéry. 

Keller, président de la Société des antiquaires de Zurich (Suisse). 
Kerkhove-Varent (le comte), président de l’Académie d'archéolo- 
gie de Belgique, à Bruxelles. 

Macé Antonin, professeur à la Faculté des lettres de Grenoble. 
Pilot, arcluviste à Grenoble. 

Promis Dominique, conservateur du musée des médailles, à Turin. 

Rabut François, professeur d’histoire au lycée de Dijon. 

Revilliod Gustave, bibliophile à Genève. 

Ricotti Hercule, professeur à l’université de Turin. 

Sclopis (le comte), président de la Députation d’histoire nationale 
à Turin. 

Soret Frédéric, numismate 4 Genève. 

Taillar, conseiller à la cour impériale de Douai. 

Troyon Frédéric, conservateur du musée cantonal, à Lausanne. 

Violet-Leduc, architecte du gouvernement, à Paris. 



Digitized by 



Google 




XXVIII 



Membres effectifs. 

MM. 

Albert Joseph, docteur-médecin à Evian (Haute-Savoie). 

Arminjon Ernest, substitut-procureur général à Chambéry. 

Beauregard Alexandre, percepteur à Aix-les-Bains. 

Beauregard Paul, greffier du tribunal à Aoste (Italie). 

Bécherat Louis, horloger à Chambéry. 

Bel François, avocat, maire de Montmélian. 

Blanc Louis, clerc d'avoué à Chambéry. 

Blanchard Claudius, avocat à Chambéry. 

Bochet Jean-Marie, pharmacien à Chambéry. 

Bocquin Claude, ancien avoué à Chambéry. 

Borson Francisque, colonel d’état-major à Paris. 

Bottero Albert, imprimeur de la préfecture à Chambéry. 

Burnier Eugène, juge au tribunal civil de Stnlean-de-Maurienne. 
Burnier-Fontanel, propriétaire à Beignier (Haute-Savoie). 

Caffë Paul-Louis-Balthasar, médecin à Paris. 

Castellazzo Louis, propriétaire à Turin. 

Chaboud Claudius, agent de compagnies d’assurances à Chambéry. 
Claret, employé à la mairie de Chambéry. 

Collomb Jean-Marie, directeur de la banque de Savoie à Chambéry. 
Corcellet Pierre, caissier de la caisse d’épargnes de Chambéry. 
Curt-Comte, avocat à Thonon (Haute-Savoie). 

Despine Constant (le baron), médecin à Aix-les-Bains. 

Domenge Joseph, vice-directeur du comptoir d’escompte à Cham- 
béry. 

Dubouloz Ernest, propriétaire à Thonon (Haute-Savoie). 

Dufour François, agent-voyer à Chambéry. 

Dumas Joseph, notaire à Yenne. 

Dupraz, docteur-médecin à Evian (Haute-Savoie). 

Dupraz Jean-Pierre, à Annecy. 

Duverney Camille, entrepreneur à Chambéry. 

Duvemey Hector, architecte à Chambéry. 
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Fattoud, propriétaire à Montmélian. 

Finet Auguste, avoué à Chambéry. 

Fivel Théodore, architecte à Chambéry. 

Gaillard César, médecin à Aix-les-Bains. 

Glover Melville, professeur d’anglais à Lyon. 

Gojon Henri, propriétaire à Francin. 

Gotteland Antoine, procureur impérial à Espalion (Aveyron). 
Guilland Louis, médecin à Aix-les-Bains. 

Guillermin Charles, avocat à Chambéry. 

Guinard, ingénieur des ponts et chaussées à Chambéry. 

Henri Victor, propriétaire à Chambéry. 

Hudry-Menos, homme de lettres à Chambéry. 

Jacquier, percepteur à Chambéry. 

Jacquier Jean-Baptiste, notaire à Bonneville. 

Jallabert J.-J.-C., employé des douanes à Thonoh. 

Lâchât Hippolyte, ingénieur des mines à Chambéry. 

Lacoste Fleury, propriétaire à Cruet. 

Lanfrey Pierre, homme de lettres à Paris. 

Leyat Louis, inspecteur des écoles primaires à Grenoble (Isère). 
Lubin Antoine, avoué à Chambéry. 

Marchand Henri, notaire à Chambéry. 

Martelet E., professeur à l’Ecole centrale à Paris. 

Martin Joseph, avocat à Chambéry. 

Martin Jules, employé des douanes à Cryseilles (Haute-Savoie). 
Meurianne Charles, commis de banque à Chambéry. 

Michaud, médecin à Chambéry. 

Monet Hyacinthe, greffier de simple police à Chambéry. 
Montagnole Joseph, à Chambéry. 

Mossière François, agent d’affaires à Chambéry. 

Mugnier François, procureur impérial à Embrun (Hautes-Alpes). 

Nicoud Jean-Baptiste, avoué à Chambéry. 

Parent Nicolas, avocat à Chambéry. 

Pépin Joseph, propriétaire à'Gilly. 

Perrin André, libraire à Chambéry. 

Perrin Jean-Jacques, ancien juge de paix, à Yenne. 
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Pinget, médecin à Bonneville (Haute-Savoie). 

Pomereu Alexis (le comte de), avocat, à Aix-les-Bains. 

Python Jean-Jacques, avoué à Chambéry. 

Rabut Jean-Jacques, orfèvre à Paris. 

Rabut Laurent, professeur de dessin à Chambéry. 

Revel Samuel, architecte à Chambéry. 

Rey Jean-Jacques, avocat à Chambéry. 

Robesson, avocat à Chambéry. 

Roissard Charles, avocat à Chambéry. 

Ronzière Charles, négociant à Chambéry. 

Saluces, pharmacien au Pont-Beauvoisin (Savoie). 

Serand Eloi, négociant à Annecy. 

Sevez Laurent, à Grenoble (Isère). 

Simon Joseph, greffier de la justice de paix du Biot (Haute-Savoie). 
Trenca Joseph, maître de chapelle à Chambéry. 

Vallet Jean, sculpteur à Chambéry. 
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Vanni Bernard, architecte à Turin. 



Sociétés correspondantes. 



Agen Société centrale d’agriculture , sciences et 

arts. 
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Annecy Association florimontane. 

Anvers Académie de Belgique. 

Aoste Société académique. 

Auxerre Société des sciences historiques et natu- 

relles de l’Yonne. 

Beauvais Société académique du départem 1 de l’Oise. 

Bruxelles Académie royale. 

Caen Société française d’archéologie. 

Cagliari Società archeologica sarda. 

Castres Société littéraire et scientifique du Tarn. 
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Chambéry 

Chdlons-sur-Saône . . . 

Constantine 

Dijon 

Douai . 

Dunkerque 

Gènes 

Genève 

Gratx ( Styrie) 

Grenoble 



Hâvre (le) 

Lausanne 

Limoges 

Lyon 

Moulins 

Nancy 

Orléans 

Paris, 

S t~J ean-de-Maurienne . 

St-Omer 

Soissons 

Toulon 

Troyes 

Turin 

Vienne (Autriche) .... 
Zurich 



Académie impériale de Savoie. 

Société centrale d’agriculture. 

Société d'histoire naturelle. 

Société médicale. 

Société d’histoire et d’archéologie. 

Société archéologique. 

Académie impériale des sciences , arts et 
belles-lettres. 

Société impériale d’agriculture, sciences et 
arts. 

Société dunkerquoise pour l’eneouragement 
des sciences et des arts. 

Società ligure di storia patria. 

Société d’histoire et d’archéologie. 
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Société archéologique du Limousin. 
Société littéraire. 

Société d’émulation de l’Ailier. 

Société d'archéologie. 

Société archéologique. 

Société des antiquaires de France. 

Société d’histoire et d’archéologie. 

Société des antiquaires de la Morinie. 
Société archéologique, historique et scien- 
tifique. 

Société des sciences, lettres et arts du dé- 
partement du Var. 

Société d’agriculture , sciences et arts du 
département de l'Aube. 

Regia deputazione sovra gli studii di storia 
patria. 

Société impériale et royale de géographie. 
Société des antiquaires. 
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HUITIÈME DÉCADE 
oQo 

Les Dominicains des Etats dn duc de Savoie 
situés en deçà des monts. 
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Mon collègue et ami François Rabut a publié 
dans les deux premiers volumes des Mémoires et 
documents de la Société savoisienne d’histoire et d’ar- 
chéologie des notices sur les Dominicains de Cham- 
béry. Il a indiqué dans une introduction quels 
étaient les autres couvents du même ordre qui 
avaient existé dans la Savoie , à Chambéry , à 
Hontmélian , à Annecy et aux Voirons, et le peu 
que l’on savait de ces couvents. Cela m’a donné 
l’idée de faire des recherches dans les archives de 
Turin pour découvrir quelque chose, et j’ai trouvé 
des documents sur ces maisons et sur celles de 
Lausanne et de Genève , à une époque où la pre- 
mière de ces villes appartenait aux ducs de Savoie 
et où ces ducs avaient une certaine juridiction sur 
la seconde ; j’ai enfin trouvé- quelque chose sur un 
autre établissement en Tarentaise. 

Réservant pour l’œuvre qui a été commencée 
par mon collègue, et que nous poursuivrons en- 
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semble, les pièces relatives au couvent de Cham- 
béry , je ne publie aujourd’hui que celles qui se 
rapportent aux autres localités. 

De ces documents, trois ont rapport à la maison 
de Montmélian. Le premier, sous numéro d’ordre 
de mes décades LXXI , est un mémoire rédigé 
en français, au milieu du dix-septième siècle, par 
un Père de St-Dominique. Il n’est pas long, mais 
tout ce qu’il renferme est inédit et complète bien 
ce que l’on savait sur l’origine de ce couvent (1) et 
sur la protection que lui accordaient les ducs de 
Savoie. Il permettra aussi de rectifier quelques 
erreurs. Le second, sous numéro LXXII, est un 
acte de donation, du 22 mai 1331, par lequel le 
comte Aimon de Savoie abandonne aux religieux 
un jardin et ses dépendances, pour y reconstruire 
leur église qu’un incendie venait de détruire. Le 
troisième ( n° LXXIII ) est un abandon fait par les 
Dominicains de Montmélian au duc de Savoie, 
Amédée VIII , de tous droits sur la succession de 
Jean L,ageret, de Chambéry, docteur en droit, dont 
le fils Claude Lageret avait été religieux dudit cou- 
vent. Cet acte contient les noms de tous les Pères 
de cette communauté en 1419 ( l’année où fut 
établi le couvent de Chambéry), et se trouve lié à 



(1) Voyez tome I des Mémoires de la Société, pages 10 et 11. — 
Voyez aussi à la page 71, à la table des noms de lieux, le mot 
Montmélian. 
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la déplorable condamnation de Jean Lageret (4). 

Je n’ai qu’une pièce à produire sur le couvent 
de Genève : c’est une donation par les Dominicains 
à Mathilde de Bologne, comtesse de Genève, d’une 
chapelle située près de leur église. Elle est du 9 
avril 4 353, et figure sous le numéro LXXIV. Amé- 
dée VIII logeait volontiers dans le couvent des 
Dominicains de Genève, qui était le plus riche de 
cette ville. On sait que ce couvent avait été fondé 
vers l’an 4 260. 

J’en ai trois sur les Dominicains de Lausanne. 
Elles sont réunies sous les numéros LXXV et LXXVI 
de cette décade, et sont relatives à une rente an- 
nuelle de deux muids de froment que ces religieux 
avaient acquise de Catherine de Savoie , dame de 
Vaud, et qu’on refusait de leur payer. 

La suivante (n° LXXVII) est une note sur la fon- 
dation du couvent des Pères de St-Dominique dans 
la ville d’Annecy. On y trouve un ou deux détails 



(1) Voici en quelques mots ce fait, sur lequel je pense avoir occa- 
sion de revenir. Jean Lageret, jurisconsulte et peintre distingué, 
dont j’ai déjà parlé ( voyez tome V de ces Mémoires , page 392 ), 
fut condamné a mort en 1417, le 27 septembre, comme coupable 
de sortilèges et de lèze-majesté ; il s’agissait de crime de mathé- 
matique et d'enchantement de certaines figures. Le jugement fut 

P rononcé par Jean Tardi, licencié en droit, juge des appels de 
resse, dans la galerie du château du Bourget. Les biens de La- 
geret furent naturellement confisqués, et voilà pourquoi le duc 
Àmédée VIII a sollicité l’abandon de leur droit sur ces biens, de 
la part des religieux de Montmélian, chez lesquels avait vécu et 
était mort le fils de ce Lageret. L’année suivante (1420), le duc 
céda pour 88 florins d’or, à son frère naturel Humbert, les biens 
possédés auparavant par Lageret, et acquis par confiscation. 
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qui ne sont pas consignés dans le livre de Besson, 
etune ou defix différences entre son texte et celui 
dû curé de Chapeiry. 

Les deux numéros suivants sont relatifs à la 
maison des Yoirons , dans l’ancien Faucigny, sur 
laquelle on sait peu de chose jusqu’à ce jour. 
L’un, le numéro LXXYIII, est une courte notice 
sur sa fondation, rédigée par un Dominicain au 
milieu du dix-septième siècle ; l’autre (LXXIX) 
comprend l’acte d’association et d’union des Pères 
de N.-D.-des-Voirons aux Pères Dominicains d’An- 
necy, l’approbation de l’évêque Juste Guérin, les 
lettres-patentes d’approbation de la duchesse de 
Savoie, Christine, et les ordonnances d’enregistre- 
ment du sénat et de la chambre des comptes de 
Savoie (1643-1644). Cet acte d’union contient de 
nombreux détails , pour la plupart inconnus , sur 
les ermites des Yoirons, sur les clauses et les con- 
ditions de leur association. 

Enfin , le dernier document de cette décade 
(n° LXXX) est une lettre relative à une maison de 
St-Dominique en Savoie, dont il n’a pas été parlé 
jusqu’à présent, Villette en Tarentaise. Il est vrai 
qu’établie tard, elle n’a jamais été importante; il 
est bon néanmoins d’en constater l’existence ; 
comme celle des Yoirons, elle fut formée des dé- 
bris d’une ancienne association d’ermites. 
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DOCUMENTS INÉDITS 

RELATIFS A LA SAVOIE 

LES DOMINICAINS DES ÉTATS DU DUC DE SAVOIE 

SITUES EN DEÇA DES MONTS 

LXXI 

x — J7me siècle — • 

Mémoire touchant rétablissement des Dominicains 
à Montmélian. 

Turin, archives du royaume. Paquet 12, n* 13. 

Le 6 auril 4346 à la requisicion des frères Michel de 
Cruet et Jaque Moiren tous deux Religieux du couuent 
de S 1 Dominique de la ville de Grenoble, un nommé 
discret Mermet de Marcellaz habitant et bourgeois de 
Monmeillan, fit donnation au prédit couuent de S‘ Do- 
minique de Grenoble d’un sien iardina luy apartenant 
et situé au dit Monmeillan proche la porte de la ville du 
dit lieu par ou Ton sort pour aller contre la valdore* 
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sous cette condicion neanmoins que si a l’aduenir il 
arriuoit qu’on bâtit et fonda un couuentdu prédit ordre 
audit lieu de Monmeillan, le dit iardin appartinsse au 
couuent qui y seroit etably. Ce qui aduint peu de temps 
après scauoir en 4348 en laquelle année Amedee 4 
Comte de Sauoye accorda une patente detablissement 
au dit ordre a la requete des habitans du dit lieu de 
Monmeillan et dont il en fit meme part au Reuerendis- 
sime pere general qui etoit pour lors, lequel ecriuit 
aussytost au Reuerend pere prouincial de France nommé 
frere Jaque de Lausanne d’accepter la donation faitte 
par le prénommé Mermet de Marcellaz du dit iardin en 
execution de quoy le dit Reverend pere prouinrial 
enuoya quelques religieux de sa prouince au dit Mon- 
meillan et entre autres un nommé Hugue de Maréchal 
qu’il établit recteur du dit lieu, ou il demeura en cette 
qualité assés longtemps après auoir pris possession du 
susdit iardin. l’année d’après scauoir le 4 0 may 4349 (4 ) 
du consentement de tous les habitants et bourgeois du 
dit lieu de Monmeillan, le prédit frère Hugue Maréchal 
qui auoit acquis une maison et quelques places proche 
le iardin du dit Mermet de Marcelaz et commencé une 
espèce d’etablissement, fit bénir une partie de ce qu’il 
auoit aquis pour seruir de cimitiére par le R d père en 
Jésus Christ Henry euequc de [en blanc ] apparemment 
passant pour lors par hazard par le dit lieu de Mon- 
meillan. 

(1) Besson a donc trop reculé l’époque de la fondation de cette 
maison en la portant au treizième siècle. (Mém. pour l'hist. ecclés., 
page 322.) 
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Sept années après ou enuiron, scavoir en 4326, le 
Chapitre prouincial ayant esté conuoqué a Auxerre, le 
prédit etablissement, qui n’auoit esté regardé itisqua- 
lors que comme espèce de vicariat fut érigé par le dit 
chapitre en couuent, auquel il assigna pour subsister 
toute la Tarantaise pour y faire la quête malgré l’oppo- 
sition du couuent du dit ordre etably pour lors à Ge- 
nève. 

Edouard Comte de Sauoye qui succéda a son père 
Amedé 4 affranchit le terrain maison et places que le 
dit frère Hugue Maréchal et ses compagnons auoient 
achetés pour leur établissement après leur auoir donné 
la permission de rompre les murs de .ville pour aller de 
leur refectoir à l’endroit ou ils faisoient pour lors le 
seruice diuin, lequel lieu auec tout ce quils auoient de 
batiment ayant peu de temps après pery par le moyen 
d’une incendie generale qui arriua, le Comte Aymon 
qui régna après la mort du dit Edouard son frère, 
acheta un iardin de noble et puissant seigneur Pierre de 
Maréchal, le 22 mai 4331, dont il en fit donation le 
memeiourau dit couuent pour y bâtir une eglise (4). Le 
dit Comte Aymon fils d’ Amedé 4 qui bailla cent florins 
d’or pour bâtir une église dans le dit iardin qu’il auoit 
deia auparauant donné, comme se uoitpar la teneur du 
contract Cy deuant énoncé, mit la première pierre de la 
dicte eglise le 47 may 1336 (2). 

(1) Voyez cette donation sous le n° suivant, LXXII. 

(2) On voit quelle a été l’erreur de Grillet, qui a pris cette date 
pour celle de la fondation du couvent de Montmélian. (Dict. kist ., 
tome I, page 136.) 
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De plus le même Comte Aymon étant dans le chateau 
du Cret appartenant présentement à Monsieur Lazary, 
et qui n’est distant de Monmeillan que denuiron la portée 
d’une carrabine, et se trouuant dangereusement malade 
fît son testament en presence de deux religieux du dit 
couuent de Monmeillan nommés Jaque de Cognino et 
Pierre Bordonis et encore de plusieurs seigneurs de la 
cour, par lequel testament il ordonna à son héritier 
Amedée cinq et successeurs d’iceluy a perpétuité que 
toutefois et quante quiceluy ou les siens se trouueroient 
demeurer pendant un iour ou plusieurs dans le dit lieu, 
de Monmeillan ou bien de Riuole, ils eussent a faire 
bailler aux Religieux des dits deux endroits soit a celuy 
des deux ou ils se trouueroient le pain et le vin néces- 
saires pour la sustentation et entretien diceux. 

Tout ce que dessus auec la teneur de patentes éma- 
nées en dernier lieu de Charle Emanuel duc de Sauoye 
le 24 januier 1649 etcy-iointes (1) prouuent très bien et 
conformément a ce qui en est écrit dans l’histoire de ce 
pays comme la royale maison de Sauoye a tousiours 
pris auec beaucoup de justice et de raison le titre de 
fondateur du susdit couuent de S 1 Dominique de Mon- 
meilian lequel ose esperer de sa Maiesté qui règne a 
présent et de ses descendants, qu’ils auront pour les 
religieux en iceluy ses fidelles suiets les memes bontés 
que leurs prédécesseurs de glorieuse mémoire, pour le 
repos de l’ame desquels ils chantent solennellement une 

(l) Les patentes indiquées ici comme jointes à ce mémoire n’y 
sont pas réunies aujourd’hui. 



Digitized by L,ooQle 



43 

messe a haute uoix chaque iour de S 1 Maurice, ainsy 
quontfait leurs. prédécesseurs depuis Tannée 4435 que 
monseigneur Loüis de Sauoye prince de Piémont fils 
ainé et lieutenant general du Duc Apaé prit le dit cou- 
uent les Religieux en iceluy et leurs biens en sa sauue- 
gardeet protection. 






LXXII 

— 22 mai 4334 — 

Patentes du comte Aimon portant donation en faveur 
des Dominicains de Montmélian d'un jardin et de ses 
dépendances , pour rebâtir leur église qui venait 
d'être incendiée. 

Turin, archives du royaume. Paquet 12, n* 13. 



Nos Àymo Cornes Sabaudie notum facimus uniuersis 
présentes litteras inspecturis quod cum dominus petrus 
Marescalci miles fidelis et familiaris noster dilectus, 
nobis uendiderit et titulo perpetue uenditionis conces- 
serit quoddam suum curtile situm apud Montemme- 
lianum iuxta terrain et conuentum fratrum predicato- 
rum Montismeliani ex tribus partibus et iuxta terram % 
Joannis Marescalci ex alia parte prout continetur in 
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quodam publico instrumente) die presenti per Joannem 
mistralis clericum nostrum recepto. quod nos pia deuo- 
tione commoti considérantes quod nuper ecclesia fra- 
trum predicatorum dicta villa nostra Montismeliani 
domusque et habitatio eorum incendio totaliter con- 
sumpta fuit : damus et concedimus Deo et beate Marie 
et fratribus in dicta villa nostra Montismeliani degen- 
tibus et pro ipsorum ecclesia ibidem construenda curtile 
predictum cum suis pertinentiis et dependentiis uni- 
uersis promittentes pro nobis et nostris herèdibus et 
successoribus uniuersis dictam ddnationem ratam et 
firmam nos et nostros successores habituros dictisque 
fratribus licentiam et authoritatem plenam prebemus 
accipiendi possessionem curtilis predicti et ibidem cons- 
truendi ecclesiam. in cuius rei teslimonium sigillum 
nostrum presentibusiussimus apponi. Datum riuolis (1) 
die 22* mensis maii 1 331 . 



LXXIU 

— 31 août 1 41 9 — 

Quittance et rémission faites par le prieur et par les 
religieux du couvent de V ordre des Prédicateurs de 
Montmélian , en faveur du duc Amé de Savoie , de 

(1) Rivoles en Piémont. 
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tous droits de succession sur les biens de feu le doc- 
teur Jean Lageret, de Chambéry, dont le fUs y Claude 
Lageret , avait été religieux dudit couvent. 



Turin, archives du royaume. Paquet 4, n° 14. 



In nomine domini nostri Jhu Xpi amen. Anno a nati- 
uitate eiusdem Domini miliesimo quatercentesimo 
decimo nono indicione duodecima et die vltima mensis 
augusti per huius instrumenti publici seriem Notum sit 
omnibus presentibus pariter et futuris quod in mei 
notarii publici et testium subscriptorum presentia 
venerabiles et religiosi viri fratres Johannes de Aleysina 
prior. religiosi conuentus fratrum predicatorum ville 
Montismeliani. Petrus Gontereti lector. Franciscus Bo- 
nerei. Johannes Gonterei. Gorgius Duacti. Falco Fran- 
cisco Dominicus Bozonis. Guigo Berruerii. Dei filius 
Mugnerii. Johannes Leroli. Anthonius Dalphini. Johan- 
nes de Merunilla. et Glaudius hospitis. Omnes simul 
conmorantes et Deo seruientes in dicto conuentu Mon- 
tismeliani. ac etiam omnes supranominati existentesin 
capitullo dicti conuentus ad sonum campane simul 
conuocati vt moris est capitulantes et capitulum tenen- 
tes. Vnus de voluntate et consensu alterius ad plénum 
certifiicati de juribus suis et dicti siii conuentus et suo- 
rum successorum in dicté suo conuentu. Vt asserunt 
scientes et spontanei gratis ac suis voluntatibus spon- 
taneis nominibus suis et suorum successorum in dicto 
eorum conuentu. Considérantes amorem afectionemct 
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magnam dilectionem quem et quas ipsi Religiosi fratres 
habent et habere nictuntur de die in diem erga IIIus- 
trissimum et magnificum principem Dorainum Amedeum 
Dominum nostrüm Sabaudie Ducem et suos et quia 
Illustrissimo et magnifico principi Domino nostro Duci 
non solum de infrascriptis sed in omnibus que eidem 
et dominationi eiusdem complacere totis viribus suis 
possent. Et sic eisdem fratribus et cuilibet ipsorum 
facere placet erga eundem Dominum. Soluunt quictant 
perpetuo etremictunt prout melius et fortius diciinteligi 
et denotari de jure potest et valere prelibato illustris- 
simo et magnifico principi Domino nostro Sabaudie 
Duci licetabsenti. et michi notario publico infrascripto 
more publice persone presenli stipullanti et solempne 
recipienti vice nomine et ad opus prelibali lllustrissimi 
principis Domini nostri Ducis et suorum et omnium et 
singullorum quorum interest intererit, aut interesse 
poterit in futurum. Videlicet quicquid juris actionis 
portionis partis proprietatis drayture atque frarechie 
et successionis que quod et quas ipsi Religiosi fratres 
habent de presenti et habere possent in futurum et que 
sibi competunt jseu competere de jure possent in omni- 
bus et singulis bonis mobilibus immobillibus juribus et 
actionibus quibuscumque Domini Johannis Lagereti 
legum doçtoris de Charaberiaco quondam patris fratris 
Glaudii Lagereti ordinis et conuentus predicti que eisdem 
fratribus pertinent et pertinere de jure debent ex suc- 
cessione mortis dicti fratris Glaudii Lagereti quecumque 
bona et res sint vbicumque sint et quocumque nomine 
censeantur et nuncupentur siue sint in terris pratis 
vineis nemoribus domibus grangiis horainibus seruitiis 
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redditibus censis molendinis jocalibus librls garne- 
raentis ytensilibus domus debictis bestiis et aliis qui- 
buscumque. Dequibus juribus et actionibus supradictis 
supranominati religiosi fratres et ipsorum quelibet se 
et suos successores in dicto conuentu deuestiunt et me 
notarium vt supra stipullantem inuestiuRt tradicione 
unius calami vt rooris est nichil juris actionis et proprie- 
tatis in dictis bonis vt supra quitatis et remissis rete- 
nendo sed omnia jura in predictis eisdem fratribus 
compettentia in prelibatum illustrissimum etmagnificum 
principem Dominum nostrum SabaudieDucem absentem 
et me notarium vt supra stipullantem totaliter transfe- 
rendo. Promittentes supranominati Religiosi fratres et 
ipsorum quelibet et omnes simul michi iam dicto notario 
vt supra stipullanti per se et suos successores in dicto 
conuentu sub voto religionis sue ponendo manus ad 
pectora eorumdem, vt raoris est dictis Religiosis jurare 
presentem quitationem et omnia et singulla in presenti 
instrumento contenta et inserta ratam rata gratam grata 
firmam et firma Validam atque valida habere perpetuo 
et tenere etinuiolabiliter penitus obseruare et nunquam 
per se vel per alium de jure vel de facto nuîlathenus 
contrafacere dicere vel venire nec alicui contra venire 
volenti in aliquo consentire. Renuntiantes in hoc facto 
dicti Religiosi fratres omnes simul et ipsorum quilibet 
ex sua certa scientia et sub voto religionis sue vt supra 
omni actioni et exceptioni dicte quitacionis non facte 
dicteque promissionis et omnium et singullorum supra 
dictorum non sic non ritte et non légitimé actorum dic- 
torum et gestorum ita per quod deceptis in suis contrac- 
tibus subuenitur et omni alteri juri canonico et ciuili 

2 
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per quod contra premissa possent facere dicere vel 
venire aut in aliquo se tuheri et juri dicenti generalem 
renunciationem non valere nisi precesserit specialis. 
Volentes et expresse concedentes dicti Religiosi fratres 
omnes simul et ipsorum quilibet quod presens instru- 
mentum leuatum vel non in judicio productum vel non 
si necesse fuerit pessit leuari semel vel pluries dictari 
reffici et emendari. Consillio et dicta nunc peritorum 
facti tamen substantia in aliquo non mutata. Actum 
fuit hoc in villa Montismelliani videlicet in capitullo 
dicti Religiosi conuentus Montismelliani testibus pre- 
sentibus magistro Girardo de fabricii carpentatore 
Jaquemeto barodi de Atbino petro caliacti parochie S 11 
Johannis de porta et Johanne malieti marescalco de 
Montemelliano ad premissa vocatis et rogatis. Et ego 
petrus miribelli habitator Montismelliani clericus aucto- 
ritate imperiali et Domini nostri Sabaudie comictis 
notariuspublicus qui hoc instrumentum. rogatus recepi 
scribi et leuari feci de protocollis meis ipanu francisci 
miribelli filii mei coadjutoris mei ex commissione gene- 
rali michi data per prefatum dominum comictem ipsum- 
que manu mea* propria subscripsi signôque meo solito 
signaui fideliter et tradidi. 
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LXXIV 

— 9 avril 1 3Ô3 — 

Donation, faite par le prieur et les Pères Dominicains 
de Genève , à Mathilde de Bologne , épouse d'Amé III, 
comte de Genève , d'une chapelle sous l'invocation 
des SS. Dominique et Pierre , martyr, existant dans 
leur dite église, avec une messe quotidienne perpé- 
tuelle, en récompense des services que ladite Mathilde 
a rendus à leur couvent. ^ 

Avec l'approbation de cette donation pàr leur Père 
provincial, le samedi après Pentecôte de la même 
année. 



Turin, archives du royaume. Paquet 5, n # 1. 



Donatio facta per priorem predicatorum gebennen- 
siu'm domine blanche comitisse gebennarum de capella 
beati dominici in eorum ecclesia fondata ad unam mis- 
sam per diem. 

Nosfraterhemarusde Ruppecula (1) prior conuentus 
fratrum predicatorum gëbennensium totusque eiusdem 
loci conuentus ad sonitum campane. more solito in ca- 
pitulo congregati. Volentes. Vt ordo gratitudinis exigit. 

(1) La Rochette, en Savoie. 
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magnifies et larga bénéficia temporalia de sancto nostro 
conuentui impensa. et yt confidimus. ad hue miseri- 
corditer impendenda. per illustrem et spectabilem. 
dominam dominam Mathildam de Bononia consortem 
magnifici et potentis domini domini. amedei comitis 
gebennensis vicissitudine beneficiorum spipitualium 
compensare sponte et ynanimiter offerimus eidem do- 
mine capellam. Sanctorum dominici patris nostri et 
beali pétri martiris infra nostram ecclesiam situatam. 
et eam. sibi. cum vna missa. qualibet die celebranda. 
perpetue. applicamus. et ita obligamus nos et succes- 
sores nostros quantum possuraus. sicque bona. fide. 
obseruare promictimus infuturum. In quorum testirao- 
niqm présentes duximus sigillis predictorum prions et 
conuentus munimin& roborari. Datum gebennis in 
nostro capitulo. die nona. mensis aprilis. anno domini 
millesimo ccc° quinquagesimo tertio, indicione sexta. 

Et ego frater Bartholomeus prior prouincialis. pro- 
uincie francie ordinis predicatorum prelibati predicta 
approbo ratifico et confirmo. In cuius rei testimonium 
sigillum nostrum duxi presentibus apponendum. datum 
Bisuncii (i) sabbato post penthecostem. anno domini 
millesimo ccc° quinquagesimo tertio et indicione qua 
supra. 

(Avec trois sceaux pendants.) 

(1) Besançon. 



Digi.tized by L,ooQle 



21 



LXXV 

— 5 octobre 1498 — 

Requête des Dominicains de Lausanne au duc Philibert , 
et ordonnance de ce prince enjoignant au châtelain 
de Romont de leur payer une rente annuelle de deux 
muids de froment qu'ils avaient acquise de Catherine 
de Savoie , dame de Vaud . 



Turin, archives du royaume. Paquet 5, n° 1. 



Illustrissime princeps vestre ducati celsitudini humi- 
liter exponitur parte humilium oratorum vestrorum 
prioris et conuentus beate marie magdalene lausanensis 
ordinis fratrum predicatorum verum esse quod nuper 
Illustris domina Gatherina de sabaudia protunc domina 
patrie Vaudi (1) dictis priori et conuentui et éorum 
successoribus vendidit pure et perpetue certo precio 
lejgitimo duo modia puri et receptibilis frumenti ad 
mensuram Rotondi montis soluenda et adducenda sin- 
gulis annis et perpetue in festo sancti andree apostoli 



(1) C’était la fille de Louis II de Vaud. Elle avait épousé succes- 
sivement Azzo Visconti, Raoul de Brienne et Guillaume de Flandre. 
Héritière du comté de Vaud par la mort de son frère Jean en 1339. 
Elle mourut sans enfants, après avoir vendu le pays de Vaud à 
Àmêdée VI. 
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apud dictum conuentum, sumptibus ipsius venditricis et 
suorum Quam quidem censam assignauit percipiendi et 
soluendi super castellania sua Rotondi montis prout 
continetur in instrumento dicte venditionis débité si- 
gillato, quod exhibetur. Quod quidem instrumentum, 
et in eo contenta licet aliquando fuerint obseruata die- 
tusque census débité solutus, tam vigore dicti instru- 
menti, quam vigore confîrmationum et aliorura manda- 
torum, que super hoc facta fuerunt ’de quibus fit 
perempta fides Nichillominus tamen ad presens nobilis 
vice castellanus dicti loci et nonnulli alii peruersi ho- 
mmes récusant prout indebite recusarunt dictum fru- 
mentum ita purum et pulcrum sicut debetur et fuit 
ve.nditum intégré soluere sed solum présentant eisdem 
exponentibus quoddam bladum non receptibile et insu- 
per récusant ipsum censum adducere tempore suo omni 
festo sancti andree apostoli apud lausanem secundum 
tenorem ipsius instrumenti venditionis. Supplicant 
propterea dicti exponentes cum qua possint reuerentia 
quathenus mandare dignetur Vestra dominatio eisdem 
castellano Rotondi montis et aliis ducalibus officiariis 
ad quos spectat et de ipsa censa et retentis eiusdem si 
que sint in pulcro et receptibili frumento débité satis- 
faciant secundum formamet tenorem instrumenti supra- 
dicte venditionis, quod requirent obseruare in omni 
suo puncto et alias sibi circa premissa opportune pro- 
videri vestram Illustrem dominationem humiliter implo- 
rando quam altissimus conservare dignetur amen. 

Philibertus dux Sabaudie &c. Dilecto moderno cas- 
tellano Rotondi montis seu eius locumtenenti. Salutem. 
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Visis supplicationibus subannexis etiam parte suppli- 
cantiura fuit nobis relata querela eorum pensionem eis 
per Illustrissiroos nunquam delendc memoric predeces- 
sores nostros in remedium animarum nostrarum datam 
in ipsis sub anexis descriptam soluere recusare aut 
saltem in solutionem i psi us te morosum reddere ymoet 
bladum taie que ipsis personis eis expedire, quod egre 
ferimus Quapropter tibi harum sérié mandamus sub 
pena indignationis nostre et centum marcharum fru- 
menti ad formam instrumenti in ipsis supplicatione et 
litteris mentionati annis singulis quamdiu in ipso pre- 
eris castellanie officio realiter persolvas adeo quod 
y supplicantes ipsi causam non habeant nobis reitcrandi 
querelam alias autem indempnitati ipsorum supplican- 
tiumprouidebimus. quibuscumque excusationibus litte- 
ris mandàtis et aliis contrariantibus non obstantibus. 
Datum Lausanne die quinta octobris anno domini millc- 
simo quatercentesimo nonagesimo octauo. 

Bucteti. 



Per dominum presentibus Dominis Raynerio Sabaudie 
Comité de Villjaris locum tenente generali 
Reuerendo Aymonc de Montefalcone Episcopo lau- 
sanensi 

Ludouico Comité Camere 
A. domino dyuone présidé 

Johanne de 

Guillelmo Domino gellerie 

Petro Gorrati consilii Chamberiaci collaterali 

Ludouico Orioli Magistro hospicii. 
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LXXVI 

— 18 novembre 1 499 — 

Autre ordonnance du duc Philibert , semblable 
à la précédente. 



Turin, archives du royaume. Paquet 5, n* 1. 



Philibertus dux Sabaudie &c. Dilecto nostro Castel- 
lano Rotundi montis seu eius locum tenenti. Salutem. 
Yisis supplicatione et litteris nostris his per tenorem 
annexis et consideratis contentif in eis itterate suppli- 
cationi venerabilium oratorum nostrorum prioris et 
fratrum conuentus sancte Marie Magdalene lausanensis. 
Super his nobis facte beneuote anuentes, tibi expresse 
committimus et precipiendo mandamus sub pena centum 
librarum fortium. Quatenus pensionem annuam duorum 
modiorum frumenti de qua supplicatur tam pro tempore 
preterito quam pro futuro juxta formam instrumenti 
super hoc confecti et hactenus solitum et debitum rea- 
liter persoluas sic quod merito valeant contentari. Nisi 
causam justam in contrarium habëas quam nobis a 
dorsopresentium, débité rescribas. seu relaturus venias 
vt ipsa rescriptione visa vel relatione audita, quod no- 
uerimus expedire super supplicatis vberius prouidere 
valeamus. Presidenti quoque et magistris camere com- 
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putorum nostrorum pariter mandantes vt dictam annuam 
pensionem debitam quam sic yt prefertur solueris in 
computis tuis ad causam tui officii primo reddendis 
juxta hactenus obseruatum intrent et in librata allocent 
sine difficultate quauis. Datum Thaurini (1) die décima 
octaua nouembris h iiij lxxxx nono. 

Perret. 



Per Dominum presentibus Dominis illustri Raynerio 
naturali et iocum tenente Sabaudie generali. 

Reucrendo Aymone de Montefalcone episcopo lau- 
sanensi. 

R* de Romagnano episcopo montis Regalis Sa- 
baudie cancellario. 

Hugone de Palude. Comité de Varax marescallo 
Sabaudie. 

A. domino Dyuone présidé. 

A. Prouane patrimoniali présidé. 

Petro Agacie. Petro de Cara. Ludouico Vignate. 

A° de Azelio. 

Francisco Pïouane. 

Defendente pectenati aduocato. 

Sebastiano Ferreri Domino Gallianici thesaurario. 



Signé : Duport. 

( Avec sceau et placard. ) 



(1) A Turin. 
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LXXVII 

— 1421-1422 — 



Mémoire sur la fondation du couvent des Pères 
de Saint-Dominique dans la ville d'Annecy. 



Turin, archives du royaume. Paquet 5, n° 1. 



L'eminentissime cardinal Jean Fracçon de Brognier 
parroisse d’Annessi le vieux ayant obtenu vne bulle du 
pape Martin cinquième dattee a Rome la quatrième 
année de son pontificat qui estoit 1421 a S te Marie 
Maieur le cinquième des calendes d’octobre pour bastir 
vn* couuent en faueur d’un des quatre mendiants, et 
ayant déterminé son pieux dessein en faueur de l’ordre 
de S 1 Dominique comme l’on voit par scs lettres du 
second mars 1 422 qui estoit la cinquième année du pon- 
tificat du susnommé pape, en présence du venerable 
François abbé de S 1 Claude, et les venerables Gérard 
Tardit chanoine a Paris docteur ès droits, et Lombans 
Combas preuost de l'esglise d’Alby, les dittes lettres ou 
est la bulle tout au long deüment sellée du grand seau 
du susnommé cardinal, et contresignée au replis Chau- 
uet : le cardinal a donné pour lors mille escus d’or, 
successivement le cardinal susdit pour executer son 
pieux dessein enuoya le mois de may suiuant de la pré- 
sente année 1422 le R. Père Jean Grucelly docteur en 
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théologie homme de grande probité, religieux de sainct 
Dominique qui estant parti d’Auignon en suitte des or- 
dres de ce pieux fondateur qui rauoit establi son procu- 
reur arriua dans la ville d’Annessy le vingtième du dit 
mois de may, ou il fust reçeu auec applaudissement de 
tout ce quil y auoit de plus considérable dans la ville, et 
mis en possession sans aucune difficulté des maisons et 
autres possessions qu’on auoit acquis pour cet effect 
qui auoit esté d’Anthoine Cagnat docteur ès droits et 
iadis chancelier de S 1 Pierre de Genève (1 ) dernier de 
cette famille comte de Geneuois les maisons etposses* 
sions estants du costé de la place de la hasle. 

Le dit illustrissime cardinal par son testament fait le 
douze aoust 1 422 fit heritiers vniuersels l’archiprestrc 
et chappelain de la chappelle quil auoit fondé a Genéue, 
et le couuent d’Annessy, l’ayant obligé à vne messe des 
morts tous les iourspet confirma spécialement les dites 
fondations et institutions par son codicille du vingt 
quatre septembre 1 425 et mourut le quatorze février 
1 426 et fust enterré dans l’esglise de S 1 Pierre d'Auignon 
mais il faut remarquer que ce grand cardinal ayant laissé 
quelques sommes d’argent pour continuer l’esglise et 
l’edifice qui nestoit pas beaucoup aduancé l’on n’en 
receut que deux mille florins, vn calice d’argent et quel- 
ques ornemens pour l’esglise, ainsi le tout demeura im- 
parfait, et particulièrement l’esglise bastie dans le fond 
dit des Lombards, ou il y auoit vne maison qui fust 
donnée le dix sept may 1422 par les nobles Jaques de 

(1) Il y a sans doute ici une erreur. Besson dit mieux en écri- 
vant : chancelier de Pierre , comte de Genève. 
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Menthon, Amedé et Jean de Menthon ses enfants dits 
de Dingy. 

Sur le revers on lit : 

Je soubsigné not re et procureur au siège mage de 
Geneuois atteste par serment que l'acte de l'autre part 
escript est conforme à l'acte qui m'at esté exhibé par 
R d Pierre Gottaz l’un des dits religieux, et procureur 
du couuent de S ( Dominique d’Annecy, lequel l'at en- 
suitte retiré en foy de quoy iay signé. Annecy le onze 
septembre mille sept eent dix sept. Bien et bon escrit. 

Planche. 



LXXVIII 

— 17 me siècle — 

Notice donnée par les RR. PP. Dominicains du cou- 
vent des Voironssur leur établissement en la province 
de Faucigny. 

Turin, archives du royaume. Paquet 5, n° 3. 



Les religieux du couuent de Notre Dame du Voyrons 
de l'ordre de sainct Dominique ont succédés à des 
religieux de l’ordre de S 1 Augustin anciennement fondés 
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par les nobles et puissants seigneurs de Langin enuiron 
l'année cinq cent après la patiuité de Nôtre Seigneur. 

Mais comme les Bernois se rendirent maislres du 
Chablais enuiron l'année mil cinq cent et trente, cette 
maison située entre la province du Chablais et du Fau- 
cigny fut entièrement par les dits Bernois ruinée, et 
détruite et feust comme abandonnée, jusques en l'année 
mil six cent dix neuf, que quelques bons hermittes vin- 
rent habiter ce desert au sommet de la montagne, et ce 
feust de l'authorité de saint François de Salles qui leurs 
donnât des reigles, et des constitutions dans la pensée 
qu’un des moyens plus efficaces pour la destruction de 
l’heresie etoit de rétablir les anciennes deuotions dont 
„ celle du Uoyrons étoit des principales, y ayant une 
image miraculeuse delà saincte vierge par l'intercession 
de laquelle les peuples y -ont touiours receus et recoi- 
uent encore beaucoup dè grâces, avec plusieurs mira- 
cles qui se sont faits dans ce lieu, et se font encore 
aujourdhuy. 

Charles Auguste de Salles nommé coadjuteur de l’e- 
uesché de Genève étoit du nombre de ces bons hermites, 
dont il y en auoit quatre prestres et quatre freres lays, 
et lesquels ne uiuoient que de charité, et d’aumônes, 
parceque les Bernois, après auoir chassés et maltraittés 
leurs prédécesseurs les Augustins, s’etoient aussy saisis 
de tout ce qu'ils pouuoient auoir, et même de tous leurs 
titres et papiers. 

Et parceque les charités, et aumônes qu'on faisoient 
à ces bons hermites, etoient asses abondantes dans ce 
témps la ils heurent le moyen d'acquérir quelques bois 
au haut de la montagne, et quelques prés au bas, deux 
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choses qui sont absolument necessaires pour y pouuoir 
subsister, on y at a présent bastit solidement et asses 
commodément. 

Enuiron l’annee mil six cent quarante trois ces her- 
mites par le conseil de Monseigneur Charles Auguste 
de Salles sollicitèrent pour être aggrège au couuent de 
sainct Dominique de la ville d’Annessy, ils y furent 
aggrégés auec l’aggrement de leur altesse Royale, de 
Monseigneur l’euesque de Genéue et les patentes ont 
étés uérifiés en chambre les jour et an y contenu. 



LXXIX 

— Août et octobre 1643 — 

Extrait des registres des archives du sénat de Savoie , 
contenant le contrat d'association et d'union des R d * 
Pères ermites de Notre-Bame-des-Voirons au couvent 
des Rd* Pères de St- Dominique d'Annecy ; approba- 
tion de l'évêque Jules Guérin et approbation de la 
régente de Savpie , Christine. 



Turin, archives du royaume. Paquet 5, n° 3. 



Nous Charles Auguste de Sales, seigneur de la Thuille, 
docteur en théologie, nommé coadjuteur à l’evesché 
de Genève, et delegué avec plein pouvoir de Tlllustris- 
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sime et R dme Juste Guérin eveque et prince de Genève 
pour la visite, et dernier etablissement des dévots frères 
clercs hermites et hermitagcs de la visitation de Nôtre 
Dame de Voiron, constant de ce par lettres données à 
Annessy le seizième des calendes d’octobre mille six 
cent trente neuf signé Justus Episcopus Gebennensis, 
contresigné Diaconis commis et sellé sur pain d’hostie 
rouge du grand seau des armes de mondit seigneur, A 
tous qu’il appartiendra salut en nôtre seigneur Jésus 
Christ, scavoir fesons qu’attendu nôtre dit pouuoir nous 
auroit été présenté requeste par lesdits hermites de. 
Voiron en datte du quatorzième de juin mille six cent 
quarante trois signé Raphy supérieur, et Paul Moîlicr, 
par laquelle ils nous supplient d'aggréer le choix qu’ils 
ont fait de Tordre des frères prescheurs pour y être 
annexés et vnis conformement à vn autre bref dudit 
jour présenté par lesdits hermites, au R d Prieur, et 
venerables Pères, et frères du couvent de S 1 Dominique 
d* Annessy sur quoy après que nous aurions communi- 
qué et meurement délibéré avec mondit seigneur eveque 
R. Messire Pierre François Dayner son vicaire general 
et chanoine théologal de Peglisc cathédrale, et quelques 
autres, nous auroit été prorogé notre pouvoir pour agir 
en telle affaire plus efficacement en datte du cinquième 
d’aouât mil six cent quarante trois signé Justus Episco- 
pus Gebennensis, et a ïnéme tenus exhibé l’acte d’ad- 
mission, et réception desdits hermites à la société, et 
habit de S 1 Dominique par lesdits prieur, et religieux 
du couvent d’Annessy en datte' du meme jour signé Da- 
miet prieur. Portier. Marnini. Pury. Bally. Blano. 
Avrillion. Langin. Bachelot. Desfontany. Biollet. Bou- 
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vard et Roussel. Pour ce est il que du même jour cin- 
quième d’aout nous nous sommes transporté en ce lieu 
de Voyron accompagnés principalement des R ds Peres 
Jacques Damiet prieur, Jean Portier et Michel Marnini 
docteurs de la faculté de Parys, et spéciaux députés de 
leur chapitre pour traiter de la ditte vnion, et en acte 
de notre visite, avons examiné diligement* puis assem- 
blés capitulairement au son de la cloche et à l’invocation 
du S 1 Esprit, c’est à scavoir. R d pére Henry Raphy. R d 
père Paul Mollier prêtres et venerables frères Jean 
François Janini. Pierre Mo^et. Maurice Dupré. Jean 
Estienne Jacob. Hillarium Millet. Mamert Jeratet Jean 
Antoine Vernier. R d père Claude Ange Salesse prestrc, 
étant le seul absent pour le service des hermitages de 
Tarentaise, de la volonté duquel il nous conste assez 
sur ce fait par missive deüement signée en datte de no- 
tre Dame de la Vie le vingt deux de juillet de cette 
année, nous a été plus particulièrement représenté en 
conclusions, et deliberations que lesdits hermites desi- 
rans de faire fleurir de plus en plus le culte de la très 
S te et très sacrée Vierge Nôtre Dame en ce lieu de 
Voyron par un final établissement de personnes stables, 
et assurés à perpétuité en qualité et titré de Religion 
formée, ont vnanimement recherché, et demandé le 
bien delà ditte vniôn avec le couvent de saint Dominique 
d’Annessy en particulier, et generalement avec tout 
l’ordre, ne regardant en cela que purement la plus 
grande gloire de Dieu, salut de leurs âmes et édification 
du prochain, sous et moyennant les conditions sui- 
vantes : 

Premièrement que sera faitte audit lieu de Voiron, et 

i 
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à cause de ce dans tout l’ordre de S‘ Dominique éter- 
nelle mémoire du Bienheureux François de Sales eueque 
jadis, et prince de Genèue premier restaurateur dudit 
hermitage, instituteur et fondateur des dits hermites 
comme encore y sera mémoire d’illustrissime et Rev dma 
Jean François de Sales son frère, et successeur en la ditte 
evesché leur bon promoteur, protecteur et conservateur 
de leur eglise, a raison de quoy tous les Illustrissimes 
et Rdmes eveques et princes de Genève canoniquement 
entrans seront à perpétuité receüs, traités, honorés et 
respectés audit lieu, et maison de Voiron comme fonda- 
teurs et principaux bienfaiteurs toutes les fois qu'il 
leurs plaira d'y venir. 

Secondement qu’on y célébrera solennellement a 
perpétuité les festes de la Visitation de notre Dame, 
comme titulaire de la Conception immaculée et du très 
glorieux S 1 Joseph.. 

Troisièmement qu’il sera fait vn anniversaire aussy a 
perpétuité le lendemain de la Visitation pour tous les 
pères et frères hermites qui depuis l’an mille six cent et 
vingt jusqu’à présent sont décédés en l’habit de cet 
institut, c’est à scavoir Jean Duvernay. Jean Antoine 
Rigaud. Daniel Canigé. Jean Philippe Avrillion prestres 
et François Flocquet laies. 

Quatrièmement que les fondations de messes et autres 
services faittes cy devant en faueur desdits hermites 
seront ponctuellement executtés et obseruées c’est à 
scauoir de noble et puissant Philippe de Lucinge baron 
d’Aranthon de la ville de Sallanche de noble Pierre de 
Lucinge de noble et R d Claude Ange de Salesse, et de 
noble et puissant Jean François de Blonay seigneur de 

3 
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Verney, et Mathilly, d'honte Jacqueline Duraonet delà 
Roche, d’egrege Philippe Favrat notaire et de noble et 
puissant Prosper de Montvuagniard seigneur de Boege. 

Cinquièmement que quand audit père Claude Ange 
Salesse au cas quil ne voulut entendre a telle vnion pour 
son particulier ou ne parvinst a profession selon l’ordre, 
la communauté de Voiron au couuent d’Annessy l’un au 
deffaut de l’ordre, seront tenus de luy payer pension 
conformement à la somme de sa donation par cet ordi- 
naire, le fond, et principal restant toujours à l’ordre. 

Sixièmement que pour ce qui est des messes qu’ont 
accoutumés de celebrer au grand autel le jour de la 
Visitation alternativement, les R d9 S rs curés de Vons et 
de Boege, sera obserué le decret du Bienheureux Fran- 
çois de Sales. 

Septièmement que les Pères et frères hermites pré- 
sentement existans en cette ditte maison de Voiron 
seront retenus, et laissés sinon que pour came (1) d’in- 
firmité corporelle ou de vice, ce que Dieu ne plaise, il 
fut expédient de leur faire changer d’air, et les éloigner. 

Huictiemement quant à la personne du R d Père 
Henry Raphy attendu son âge ses infirmités corporelles 
et les continuelles peines qu’il a prises pour le seruice 
de cette ditte maison de Voiron, en qualité tant de 
supérieur, que d’econome pendant le teins de dix-huict 
ans, au cas qu’il ne put paruenir à la profession de 
l’ordre, luy sera obserué l’escrit qu’on luy fera sur ce, 
et dont il demeurera saisy pour son assurance. 

(1) Ce mot, qui est probablement celui qui complète le mieül 
le sens, manque dans le texte original. 
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Neufviemement que sera fait vn inventaire de tous 
les biens meubles et immeubles, papiers, droits, noms, 
actions, debtes actiues et passiues, et autres apparte- 
nances, dépendances et charges de la ditte maison pré- 
sentement existentes tant pour la descharge desdits 
hermites que pour l’assuranee de celui à qui la supe- 
riorité et économie seront cy après remises et com- 
mises. 

Dixiemement qu’a cause du grand nombre de péni- 
tents qui de toutes parts montent en ce même lieu de 
Voiron, à l’assurance de la conscience desquels, et ad- 
ministration des sacremens, il est important au R dme 
eueque de pouruoir et mettre ordre, seront présentés 
au dit eueque les prédicateurs et confesseurs qu’on 
destinera pour le dit lieu de Voiron, affin d’etres ju- 
ges de leur capacité, et admis selon ce, toutes les quel- 
les conditions nous auons communiqué aux dits R ds 
Père Damiet prieur, Portier et Marnini députes pour 
y délibérer, et conclure, lesquels après meure delibe- 
ration entre eux, et ensuitte de leur pouuoir les ont 
acceptées, promettans pour eux, leurcouuent ordre, et 
successeurs au dit couuent, tant d’Annessy, que du dit 
lieu de Voyron, de les obseruer, et faire obseruer sans 
y contreuenir aucunement, et se soumettent aussy pour 
tel effet à toutes voyes de justice ecclesiastiques, et 
séculières , légitimés et raisonnables conformement 
toutefois aux induits et priuiléges de leur ordre, et non 
autrement, c’est pourquoi nous visiteur prédit de l’au- 
thorité que nous auons en admettant le présent traité 
de société annexation, incorporation, et union des dits 
hermites de Voiron à l’ordre desdits frere$ Prescheurs, 
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et spécialement avec le couvent de S 1 Dominique d’An- 
nessy, relâchons les dits hermites, et les absolvons de 
tous les vœux, et autres «strictions hermitiques et ré- 
gulières par lesquelles ils ont été jusqu’à présent et 
deuront être obligés à l’obeissance ordinaire de mon 
dit seigneur eueque, et de nous en la qualité de leur 
visiteur, et ce toutefois en tant que le présent traité 
d’union vienne à sortir son plein, et entier effet, et non , 
autrement, les remettons de la meilleure façon qu’il se 
peut, ensemble le dit hermitage auec tous ses droits, 
appartenances , et dépendances quelconques pleine- 
ment, et absolument au dit ordre, et couuent de S* Do- 
minique d’Aniiessy pour en faire comme du leur propre 
sans préjudice des droicts si aucuns y en a, des nobles 
et puissants seigneurs de Langin, et de Boege, et des 
Rfo curés de Vons et du dit Boege riere les terres et 
paroisses desquels, la dite maison de Yoyron est assise, 
et en attendant que de nôtre coté, et pour les dits her- 
mites le présent acte soit confirmé et ratifié par mon 
dit seigneur Illustrissime et R dme Eueque et prince de 
Genève, et du costé des dits frères Prescfieurs par le 
chapitre de leur couuent, et vicaire général de la con- 
grégation gallicane de leur ordre, à quoy ils s’obligent 
comme dessus par condition, c’est à scauoir de faire le 
tout rattiffier dans six mois, auec toutes autres appro- 
bations et autorisations requises tant au spirituel, 
qu’au temporel , nous auons prié et prions R d père 
Jean Portier docteur en théologie de vouloir accepter 
et prendre la charge de.superieur local de cette ditte 
maison au nom du couuent d’Annessy, du prieur, et 
chapitre, duquel devra désormais a perpétuité depen- 
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dre l'élection, et constitution du supérieur, soit vicaire 
prieur ou autrement jusqu'à Ge qu'il soit plus ample- 
ment et pertinement déterminé par l'ordre, car ainsy, 
et par meme maniéré de condition, a encore été con- 
venu entre les parties, si a le dit R d pere Portier accep- 
te ladite charge de supériorité par consentement, et 
authorité de ses dits condeputés, tant à notre prière 
qu'ensuitte de l'election faitte de sa personne pour cette 
première fois seulement, et sans le tirer en conséquence 
par les dits pères, et frères hermites authorisés de nous, 
auxquels il pourra dez a présent donner l'habit et les 
recevoir à l'obseruance de la règle du glorieux S 1 Au- 
gustin, et constitutions de l'ordre .du Bienheureux pa- 
triarche S 1 Dominique selon et comment il verra a 
faire par raison au nom du dit couuent d'Annessy, et 
de tout ce nous auons fait le présent verbal et acte de 
nôtre visite pour faire foy, et valoir selon qu’il escherra 
sous les soins manuels des parties paraffés par notre 
signature et seau de nos armes au lieu et hermitage 
sacré de Notre Dame de Voiron le neufvierae d'aoust 
mille six cent quarante trois signé frère Henry Raphy, 
frère Paul Mollier prestre, frere François Janini, frere 
IUarioa Milliet, frere Pierre Moget, frère Jean Estienne 
Jacob, frère Manmergue Porra, Charles Auguste de 
Sales visiteur, frère Jacques Damiet humble prieur, 
frere Jean Portier docteur, frère Michel Marnini 
docteur ét selé des armes dudit seigneur de Sales. 

Acte d'approbation de Pévêque. 

Nous Juste Guérin eueque* de Geneue, ayant veu 
tout ce qu'a? été traité par le & Charles Auguste de - 
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Sales nôtre spécial député pour la ditte aggregation, 
et vnion des dits hcrmites de Voiron avec les dits frères 
Prescheurs d’Annessy, et le tout considéré , l’auons 
approuué, ratifié et confirmé approuuons, ratifions et 
confirmons en tout que de nouueau selon sa forme, et 
teneur, et sans preiudice de toutes autres authorités 
requises, et necessaires s’il y eschoit, et saluo jure 
tertii, ordonnant que le tout soit enregistré en nôtre 
greffe pour y auoir recours en tant que de besoin, 
fait a Annessy sous le seau de nos armes et contreseing 
de nôtre greffier le vingt neufuieme aoust mille six cent 
quarante trois, sellé et signé Juste eueque de Genéue 
et Dumont. 

L’extrait sus escrit a été leué sur son propre ori- 
ginal, et deuement collationné à icelui qu’est 
demeuré entre les mains des R d8 pères de St Do- 
minique par moy greffyer soubsigné, Annessy le 
premier de septembre mille six cent quarante trois. 

Sellé et signé Dumont. 

Patentes dueales d’approbation. 

Chrestienne de France par la grâce de Dieu Duchesse 
de Sauoye Reine de Chypre, mère Tutrice de S. A. R ,e 
Charles Emanuel par la grâce de Dieu Duc de Sauoye, 
Chablais, Aoste, Geneuois, prince de piedmont Roy de 
Chypre &. Regente de ses Etats 6t. de la part des R 11 ® 
pères Prieur et Religieux du conuent de sainct Domi- 
nique en la ville d’Annecy, et des R ds Pères de Nôtre 
Dame, au lieu des Voyron, dans la Duché de Chablais 
nous ayant été remonstré comme par dignes conside- 
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rations à nous particulièrement déclarées, desquelles 
regardent la gloire de Dieu, iceux hermittes par diuines 
inspirations, ont estimés necessaires de s’unir à Tordre 
et réglé du Bienheureux Dominique, et pour y affermir 
leur etablissement ituroient pries le Prieur du susdit 
conuent, et ses religieux de les receuoir, et unir avec 
eux au même conuent d’Annessy pour etre cy après 
Teglise et monastère des dits hermites à Voyrons mem- 
bre inséparable d’iceluy, sous Tobediance du dit Pere 
Prieur, et ses successeurs à la dignité prieurale, et 
ainsy que louablement a été conclud, et arresté entre 
eux par approbation de très R d Pere en Dieu nôtre très 
cher et deuot orateur Teuesque de Genèue, sous nôtre 
permission pour entier affermissement d’une si bonne, 
et saincte union de quoy ils nous ont fait supplier, et 
voulant contribuer tout notre pouuoir a un si bon effect 
pour l’augmentation de la saincte foy catholique, et de 
TEglise par ces présentes signées de nôtre main de nô- 
tre certaine science, pleine puissance, et authorité sou- 
ueraine auec l’assistance de Messieurs les Princes 
Mauris et François Thomas mes beaux frères, et eu sur 
ce l’auis des gens du conseil résidants près notre 
Personne, nous auons aggreé, loué et approuué,*aggre- 
ons, loüons et approuuons la susditte union des dits 
R ds hermittes de nôtre Dame des Voyrons, au dit ordre, 
et reigle de sainct Dominique, et obedience du Prieur 
de la ditte eglise d’Annessy, comme faite par authorité 
épiscopale, Mandons à ces fins à nos très cher bien 
amés, et féaux conseillers, les gens tenant nôtre sénat, 
et chambre des comptes en Sauoye, chacun en ce que 
les concerne de vérifier et intheriner les présentes de 
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poinet, en poinct selon leur forme et teneur sans aueune 
difficulté, restriction, ny reserue que celles y conte- 
nues, et à nos procureurs generaux, et patrimoniaux 
d’y prester leurs consentements et tenir main à l’obser- 
uatien d’icelles, car ainsy nous plaît. 

Données à Turin le septième octobre, mil six cent 
quarante trois. 



Signé Chrestienne. 

V* Piscinaz. 

Y* Topatti. 

V' Granery. 

Agreement et approbation faite de l’union des R da 
hermittes de Notre Dame des Voyrons au Duché de 
Chablais, à l'ordre et reigle de S 1 Dominique en la ville 
d'Annessy par l’authorité du R d euesque de Genéue 
gratis quia ad opus pium. 

Signé Piscina. 

Collationné et signé à la Bonneuille par Louis Burnier 
collégié le cinquième auril mil sept cent dix huit. 

Burnier Louis collegiû. 

Légalisé à la Bonneuille lieu de notre siégé ce neuf 
auril mil sept cent et dix huit. 

De Geneue de Boringe (1). 

Suivent les teneurs d’enregistrement desdites paten- 
tes par le sénat de Savoie le 5 décembre 1 643, et par la 
chambre des comptes le 22 août 1644. 



(1) Pierre-Elie de Genève de Boringe était conseiller du roi et 
juge-mage de la province de Faucigny. 
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Lettre du Père Borrand, Dominicain, concernant la 
fondation de V ermitage de Villette en Tarentaise, 
adressée à Vintendant du roi dans la province de 
Tarentaise . 



Turin, archives du royaume. Paquet 5, n° 5, 
trouvé parmi les papiers du sénateur Planchamp. 



Monsieur 

Pour répondre à la uostre si obligeante, ie uous diray 
que ie n’ay aucun tiltre de fondation, et il faut pour 
cela s’addresser aux R d8 pères de S fc dominique 
Montmeillant pour faire paroistre les tiltres, ie uous 
diray cependant comme nous l’auons eut, premièrement 
il y auoient icy des hermites, monseigneur l’archeuesque 
Benoist Théophile de Chiuron (1) leurs dits qu’ils n'a - 
uoient qua choisir un ordre approuué de l’eglise, il y 
en eut un qui prit l’habit de S 1 Dominique a Montmeil- 
lant, et l’autre prist celuy de S 1 Benoist, alors Monsei- 
gneur fit uenir des religieux de Talloire pour demeurer 
dans cet hermitage, mais comme nayant pas de quoy 
uiure sans quester il se trouuat a Moustier un de nos 

(1) On vdit à la page 76 du V e vol. des Mémoires et documents 
publiés par la Société savoisienne d’histoire et d’archéologie, sur la 
liste des prieurs claustraux de Talloires, donnée par Jules Philippe 
dans sa Notice historique sur cette abbaye, Benoît-TheophiJe de 
Chevron figurer en 1629. 
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pères de MontmeiUant qui auoit presché un caresme, 
les pères de Taloire remercièrent (4). Monseigneur le 
dit archeuesque le donnât aux religieux de S* Domini- 
que de MontmeiUant, duquel nous l’auons possédé 
iusqu’a présent, pour ce qui est de la fondation mon- 
sieur le baron de Uillette a donné la place pour le bâtir 
et a donné un uerger et une uigne auprès de l’hermitage 
ainsy monsieur ie n’ay a présent autre chose a uous dire 
sinon que ie suis de tout mon cœur d’affection et d’ame 

Monsieur 

Votre très humble et très affectionné seruiteur 
f. Estierine Borrand dominiquain. 

Monsieur 

Monsieur Metral Intendant 
du Roy dans la province de 
Tharentaise &c. ' 

a Moustier. 



(1) Dans la même Notice historique donnée par Jules Philippe, 
sur l’abbaye de Talloires, insérée dans le V e volume des Mémoires 
précédemment indiqués, on lit au bas de la page 237, au n° 155 
de son inventaire historique du 17 e siècle : « Donnation faitte en 
1647 par dom Benoit Théophile de Chiuron archeuéque de Taren- 
taise au monastère de Talloire des dimes de la val de Bosel par luy 
acquises et de sa biblioteque pour la résidence de quelques relli- 
gieux dans l’hermitage de Villette, laquelle donnation n’a pas sorti 
son effect pour n’auoir pas été acceptée par les relligieux dud 1 
Talloire, vü qu’il n’y auoit pas de quoy y faire subsister le nombre 
requis des relligieux, de sorte que, etc., etc. » 
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LES MOINES DE LA BAZOCHE 

LES ABBAYES DE LA JEUNESSE 
LE TIR DU PAPEGAI 
ET LES COMPAGNIES 

de l’Are, de l’Arbalète, de la Couleuvrine et de l’Arquebuse . 

EN SAVOIE 

ET DANS LES PAYS ANCIENNEMENT SOUMIS 

«UI PRINCES DE U MAISON DE SAVOIE 

DEÇA LES MONTS 

PAR 

PERRIN ANDRÉ 
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INTRODUCTION 






Avant de commencer cette étude sur les ancien- 
nes Compagnies d’archers, d’arbalétriers, de cou- 
leuvriniers et d’arquebusiers de nos pays, et les 
moines ou abbayes de la bazocbe qui les précé- 
dèrent, j’ai lu avec soin , et je 'crois pouvoir dire 
avec fruit , les ouvrages et notices sur le même 
sujet de MM. Feuques (f), Janvier (2), Goinard (a), 

(1) Recherches historiques sur (es archers , arbalétriers et arque- 
busiers de ChÜlon-sur-Saône. 1652. 

(2) les anciennes corporations d’archers , d'arbalétriers , decou- 
leuvriniers et d'arquebusiers des villes de Picardie.— Mémoires des 
antiquaires de Picardie, 2* série, tome IY, page 61. 

(3) Notice sur la fête de l'arquebuse à Saint-Quentin. — 'Même 
volume, page 373. 
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J.-D. Blavignac (1), L. Sordet (2), Coindet et Cha- 
ponnière (3), de Laplane (4). Les dissemblances 
que j’ai trouvées quant à l’origine et au dévelop- 
pement de ces diverses institutions dans nos pays; 
leurs organisations parfois différentes ou moins ré- 
gulières, m’ont engagé à ajouter quelques pages à 
celles déjà écrites sur ces Compagnies bourgeoises. 

Grâce à l’obligeance de MM. Rabut François, 
Dufour Auguste, J.-A. Bonnefoy et Croisollet, j’ai 
pu réunir un grand nombre de chartes inédites, 
aussi intéressantes pour l’histoire du pays que 
pour celle des Compagnies de tir auxquelles elles 
se rapportent principalement. 

La première partie de ce mémoire contient l’his- 
toire générale des Compagnies de tir et des Ab- 
bayes dans nos pays : leur origine , leur dévelop- 
pement , leurs organisations, règlements , etc. 

La deuxième ne comprendra que les Compa- 
gnies de Chambéry, plus importantes et plus con- 



(1) Armorial genevois. Des exercices et sociétés militaires de Ge- 
nève . — Mémoires de la Société d'histoire et d’ archéologiede Genève t 
tome VI, page 291. 

(2) Des abbayes ou sociétés laïques de Genève. — Même ouvrage, 
tome IV, page 1. 

(3) Récit des fêtes célébrées à l'occasion de l'entrée f à Genève , de 
Béatrix de Portugal, duchesse de Savoie. — Même ouvrage, tome 
I ,r , page 135. 

(4) Les arbalétriers, les arquebusiers et les archers. Leurs services 
à Saint-Omer et ses environs. — Bulletin historique de la Société 
des antiquaires de la Morinie, 1861, page 28. 
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nues que les autres : j’ai pu lui donner un certain 
développement, M. Rabut (François) ayant bien 
voulu m’envoyer une copie des pièces les plus 
intéressantes qui s’y rapportent (1). J’avais , en 
outre, quelques notices (2) sur les Compagnies de 
tireurs et les registres des délibérations des che- 
valiers tireurs, dès t742, que leur secrétaire m’a- 
vait obligeamment confiés. 

La troisième partie sera relative aux autres Com- 
pagnies de l’ancien duché de Savoie. 

La quatrième comprendra quelques détails sur 
celles de la Bresse, du Bugey et du pays de Vaud. 



(1) Ces pièces se trouvent dans les archives de la ville , mises 
sous scellé pendant la construction du nouvel hôtel-de-ville. 

(2) Les Compagnies de l'arc, de V arbalète et de Varquebuse. Mé- 
nabréa, Histoire de Chambéry , page 347. 

Notice sur l'ancienne Compagnie des nobles chevaliers tireurs de 
la ville de Chambéry , par le marquis de la Serraz. 

Souvenirs de la Savoie ou Notice sur la fête des chevaliers tireurs 
à Chambéry, .par Crétineau-Joly, 1842. 






s 
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PREMIÈRE PARTIE 

— < «Ksese-o— 

HISTOIRE GENERALE DES COMPAGNIES DE TIR, 
ABBAYES, ETC. 



§ I. Origine, développement. 

Dès que, par l’obtention de franchises et de li- 
bertés, les communes, délivrées, en partie, du joug 
féodal, eurent acquis une certaine autonomie, leurs 
habitants, réunis par l’intérêt commun, pensèrent 
à les défendre et à se soustraire aux dangers des 
luttes continuelles, des guerres suivies de destruc- 
tion et de rapine, des discussions sans fin d’intérêt 
et de suprématie entre les nombreux vassaux qui 
divisaient nos pays en autant de petits états , et 
qui ne cessèrent de les bouleverser depuis la chute 
du deuxième royaume de Bourgogne , jusqu’à ce 
que les princes de la maison de Savoie les eussent 
soumis à leur domination. 

4 
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En même temps que des murailles s’élevaient 
autour des villes, une milice bourgeoise se formait 
pour les défendre, milice tenue au service d’host ou 
de cavalcade, sous peine de payer une forte amen- 
de et d’encourir la colère des princes (1). Sous la 
direction des syndics et des conseils, les bourgeois 
s’exercèrent au maniement des armes, et partagè- 
rent avec la force armée, aux ordres du châtelain, 
le service de garde. Il consistait en patrouilles noc- 
turnes (guet), faites par les bourgeois, dirigés par 
un officier appelé gouverneur du guet ( gubemalor 
guelii), pour maintenir le bon ordre et la paix pu- 
blique, arrêter les malfaiteurs et gens sans aveu, 
et veiller à la sûreté des villes. Peu à peu cette 
garde fut confiée à des hommes salariés se vouant 
au service des armes , qui , parfaitement exercés 
et équipés, furent par la suite seuls envoyés à 
l’armée, aux frais des communes, et remplacèrent 
le service d’host dû par tous les habitants. 

Dès le milieu du quatorzième siècle , avec les 
dépenses pour la cavalcade figure la paye de gen- 
darmes nationaux, fournis par les communes ; les 
comptes des villes ne mentionnent plus que l’envoi 
et la paye d’arbalétriers et de clients d’armes, dont 
le nombre est fixé par les municipalités , suivant 
l’urgence et la gravité des cas. La bourgeoisie con- 

(1) Economie politique du moyen âge , par Louis Cibraritf, tome 
I* r , page 141. 
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tinua cependant à s’exercer au maniement des ar- 
mes ; à son exemple, la jeunesse, réunie pour se 
livrer aux jeux et aux exercices du corps , après 
avoir, dans quelques villes, sous le nom de Bazo- 
che ou d’Abbaye, représenté des moralités, farces et 
soties , ajouta à ses autres délassements l’exercice 
des armes. 

Aux Moines de la bazoche succédèrent les En- 
fants de Ville , troupe formée pour parader, en 
armes, aux entrées des princes et aux principales 
solennités ; elle vint se fondre dans la Compagnie 
des chevaliers tireurs, qui prit dès lors un cos- 
tume et les remplaça dans les fêtes et réceptions. 

La sûreté et la défense des villes et du pays 
donnèrent naissance à la milice bourgeoise; le 
plaisir eut une part plus grande à la formation 
des Sociétés de tir. Ce ne fut qu’après avoir acquis 
un certain développement et rendu des services, 
que les princes, comprenant de quel avantage elles 
pouvaient être, leur donnèrent une organisation 
militaire et de nombreux privilèges (4). L’utilité 
de ces exercices , l’intérêt de la commune , puis 
les services rendus, engagèrent les syndics et les 
municipalités à octroyer aux membres de ces as- 



(1) Quoique les exercices de chaque ville n'eussent pas reçu des 
patentes des princes , les statuts du duché de Savoie autorisaient 
le tir du papegai par tous les habitants dès 1480. (Grillet, tome I, 
page 149. ) 



Digitized by LiOOQle 




82 

soeiations l’autorisation de se réunir librement, 
leur fournissant un local pour Les exercices et des 
récompenses à l’adresse des Compagnons. Corpo- 
rations civiles et le plus souvent confréries reli- 
gieuses en même temps , elles se formèrent et se 
développèrent d’une manière plus ou moins com- 
plète , plus ou moins indépendante et régulière , 
selon l’importance des localités , la latitude plus 
ou moins grande des franchises, la nature même 
du sol. 

Dans quelques villes, des Compagnies de tireurs 
s’organisèrent, distinctes de la milice communa- 
le (1). Ailleurs, la jeunesse se réunissait, pour les 
exercices militaires, sous les ordres d’un colonel, 
d’un gentilhomme, du syndic noble (2), d’un ou 
de plusieurs capitaines (3) ou d’un chef à la nomi- 
nation des syndics , portant le titre d’Abbé (4), et 
jouissant d’exemptions et privilèges ; toute la mi- 
lice bourgeoise marchait sous ses ordres et à la 
suite de la Jeunesse dans les fêtes, les solennités 
et pour le service. 

Les communes de moindre importance avaient 
établi le tir au papegai et des prix auxquels pou- 
vaient concourir tous les tireurs habitant le man- 

(1) Chambéry, Annecy, Genève, etc, 

(3) La Boche. 

(3) Rumilly, Cluses. 

(4) Genève, Thonon. 
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dement ( 4 ). Dans les pays de montagnes, enfin, 
la chasse remplaçait les exercices du tir ; les ha- 
bitants y jouissaient du droit de chasser les ani- 
maux féroces avec l’arc , l’arbalète et l’arquebuse 
(haquebute) et autres armes semblables (2). 

Les Moines de la bazoche et Abbayes de la jeu- 
nesse eurent une organisation régulière et des 
chartes de franchises et privilèges bien avant les 
Compagnies de tir; celles-ci restèrent longtemps 
sous l’unique loi d’usages locaux et de règlements 
établis par les membres ou les syndics; puis, à 
mesure que ces exercices prirent un plus grand 
développement, les Compagnons s’efforcèrent de 
les consolider au moyen de règlements réguliè- 
rement dressés ou empruntés aux Sociétés plus 
anciennes. Ils cherchèrent aussi à obtenir la sanc- 
tion de leurs princes, ainsi que la confirmation et 
l’extension des privilèges concédés par les syn- 
dics , seule autorité de laquelle ils dépendaient 
d’abord. Tous les membres des Compagnies de tir 
devaient faire partie de la .Confrérie de Monsieur 
saincl Sebastien ( 3 ), laurée martyr et patron des gens de 



(1) Saint-Jeoire (en Faucigny), Bieille (en Bresse), etc. 

(2) Saint-Julien, Àiton (Maurienne). 

(3) On comprend pourquoi S. Sébastien , martyrisé à coups de 
flèches, a été choisi pour patron par les archers, et comment il est 
devenu celui des Compagnies d’arbalétriers et d’arquebusiers, 
longtemps confondues avec celles des archers. 
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iraict, lorsqu’il en existait une; presque partout elle 
prit naissance avec les Compagnies, à une époque 
où l’organisation religieuse était la base de toutes 
les associations. Quelques Compagnies n’avaient 
pas de chefs militaires, et formaient de véritables 
confréries dirigées par des prieurs et des con- 
seillers, avec obligation de prières, d’assistance 
aux messes, aux processions, aux enterrements, 
etc. (4). 

Les conditions sévères de moralité, de religion 
et d’honneur exigées des membres de ces Corpo- 
rations, contribuèrent à leur donner une grande 
force de vitalité, en y attirant les citoyens les plus 
honorables. Unis par l’association , et formant en 
même temps une confrérie religieuse, les Compa- 
gnons étaient , comme les membres d’une même 
famille, soumis à un chef choisi par ses pairs, par 
les syndics ou par le conseil de ville. 

Les armes , les uniformes , le costume , la ban- 
nière, le lieu de réunion, la confrérie, le patron, 
les fêtes, devinrent autant de liens entre eux. Les 
joies et les peines de la vie étaient , en quelque 
sorte, communes; le mariage d’un confrère, le 
baptême de ses enfants étaient des fêtes auxquelles 
prenaient part les membres de la Compagnie. Tous 
accompagnaient leurs confrères défunts, faisaient 

(1) Lausanne. 
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célébrer des services funèbres et dire des messos, 
pour le repos de leur âme, dans l’église où ils ho- 
noraient leur patron, escortaient ou allaient cher- 
cher, en armes, tout membre qui s’éloignait d’une 
certaine distance ( ordinairement de plus de dix 
lieues ) de la ville ou commune ; celui qui s’éloi- 
gnait devait toujours être muni de ses armes (4). 

Lorsqu’au seizième siècle l’infanterie .prit une 
plus large place dans les armées et succéda à la 
chevalerie féodale, les Compagnies de tir, dans nos 
pays , formèrent une milice d’élite, et les princes 
de la maison de Savoie leur donnèrent une orga- 
nisation militaire , leur nommant des chefs dans 
les cas où ils les appelaient à un service actif, 
pendant la durée duquel ils étaient défrayés de 
leurs dépenses. 

Dès lors aussi ils augmentèrent les privilèges 
des Compagnies, et les gratifièrent de prix francs; 
et à mesure que s’étendit leur puissance , ils ac- 
cordèrent de semblables privilèges ou des confir- 
mations de ceux déjà obtenus aux Compagnies 
existant dans les villes et communes de leurs nou- 
velles possessions. Parfois aussi , en outre des 
sommes données par eux pour subvenir aux fêtes, 
ils imposèrent aux villes l’obligation de créer des 
prix annuels (2). Les ducs de Genevois, de Fauci- 



(1) Lausanne. 

(2) Chambéry, RumiUy, Yverdon, Moudon, Morges, Nyon. 
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